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Les Llaneros du Venezuela 
et de la Colombie 

Moins connu que le cow-boy du VVild-
(yesl américain et que le gaucho des pam­
pas argentines, et cependant tout aussi inté-
Kssant par l'originalité de ses mœurs et ses 
particularités ethnTques, est le llanero des 
•lynes herbacées des rives de 1 Orénoque et 
je l'Apure, les deux grandes artères fluvia-
k de la république vénézuélienne. 

Celui-ci. en effet, Issu du croisement de la 
lace espagnole et des arborigènes du nord-
£. de l'Amérique méridionale, offre un type 
très curieux. Un auteur colombien, José-
Haria Lamper, s'exprime en ces ternies co­
lorés mois caractéristiques à son sujet : 
iBrun, élancé, robuste, anguleux, carlilagi-
jeos, le llanero est doué d'un regard animé 
de reflets à la fois sauvages et féroces et 
lune expression intermittente de candeur et 
Je douceur. Sa voix est très forte, ainsi que 
[exige la nécessité de se faire entendre dans 
les immenses et vastes pampas, singulière­
ment gutturale et pleine de cadence sifflante 
_ l'expiration, où elle forme pour l'oreille 
une épellalion semblable au bruissement du 
lent à travers les arbres... Dans son parler, 
3 y a toute la candeur du berger, toute la 

I fantastique générosité du poète et toute la 
I brutalité du sauvage. » 
I Le genre de vie du llanero est identique à 

relui du gaucho des rives platéennes. Com­
me pour celui-ci, ses principales occupa­
tions consistent dans la garde des troupeaux 
el la capture des chevaux sauvages. Armé 
d'une carabine, d'un machele (sorte de court 
sabre) et d'une lance, muni d un lasso, ins­
trument dangereux dans ses mains par suite 
'de la justesse de son coup-d'œil, il est sus-
œptible d'accomplir, les plus grandes ran­
données à travers les déserts et les solitudes. 
Maniant le cheval avec une maestria incom­
parable, il traverse, cramponné sur le dos 
de celui-ci, fleuves et rivières sans s'inquié­
ter des caïmans et des poissons caribes qui 
infestent la plupart des cours d'eaux véné­
zolans. 

»* * 
Les llaneros, à peu d'exceptions près, 

sont tous gardiens de bestiaux. Chassant 
devant eux d immenses troupeaux, ils font 
preuve d une véritable habileté dans la tra­
versée des rivières. Nous donnerons une 
brève description d'un pareil passage. 

Le cabestero, ou capitaine de nage, pré­
cède la bande en imprimant à son cheval 
toute l'ardeur dont il est capable. Arrivé 
devant le cours d eau à traverser, le hardi 
taquero enlève sa monture d'un seul bond 
et celle-ci se met à nager vigoureusement 
vers la rive opposée. D'autres llaneros qui 
le suivent immédiatement, entonnent alors 
tous ensemble un hymne sauvage. Aussitôt 
U bande épouvantée se précipite tout entière 
daiio la rivière et pendant quelques insrants 
la surface de celle-ci présente 1 aspect d un 
immense champ de cornes recourbées. Par­
fois, surtout lorsque le lit est assez large, 
des cordons d embarcations enserrent à 
droite et à gauche le troupeau et leurs occu­
pants frappent 1 eau â coups redoublés pour 
empêcher les animaux de s'écarter du che­
min et pour éloigner en môme temps les 
caïmans et les gymnotes. Des fois aussi, 
on a soin de taire occuper le rivage opposé 
par d'autres bœufs qui, par leur aspect et 
leurs beuglemenis, attirent leurs congénè­
res sur ta terre terme. Toutefois, ces traver­
sées ne s opèrent pas toujours sans dangers; 
bien des lois, des ceutames de tôles de bé­
tail ont succombe, entraînant avec elles leurs 
guides, sous les coups des poissons _an_.es, 
anguilles électriques, véritables bouteilles 
de Leyde vivantes, dont le contact seul ; ut-
Ut pour frapper de paralysie la plus vigou-
jeuse unité du troupeau. 

Une autre scène caractéristique de la vie 
des llanos est l'incendie de celles-ci durant 
l'été ; embrasement suscité par le llanero 
lui-même, afin de fertiliser le sol et de re­
nouveler les pâturages, -_e spectacle en est 
imposant ; à perte de ue s'élèvent d êpais-
aes^colonues de fumée. Mais s il est gran­
diose dans sa sublime horreur, il no manque 
pas d'engendrer des périls et fréquemment 
de graves accidents en résultent. 

# 
En dépit de leur vie isolée, les llaneros 

ont cependant joué un rôle important dans 
l'histoire de La république vénézuélienne. 
Leur concours militaire a été fort recherché 
durant la guerre de l'Indépendance par les 
deux partis et récemment encore, dans les 
derniers bouleversements politiques, ils oui 
tté d'un grand appoint pour les bellige-
tents. M. José-Mana l-iamp&E dit encore à 
nette occasion ; « Tout le monde sait 
davance quelles sont les conséquences de 
a demande d'. concours militaire du ilanero. 
If guerre est-elle terminée '. II ne demande, 
S. (solde, m pension, ni gratification dau-
«£te sorte. Dans le combat, il est un artiste 
«i meurtre qui aime l'art pour l'art. Le troi-
sème jours après la victoire, ou quand cela 
* plaît, il dit simplement : Ue ouetvo a 
«"s llanos (je retourne à mes llanos); et que 
Pwsonne ne cherche à le retenir, sinon il 
s*re en rébellion ou meurt de nostalgie. 
Jamais il n a eu conscience de ce que c éiait 
S* la peur et tout au plus expnme-t-il 
'<dée de crainte en ces termes : fiener asco 
'* alguna eosau Avoir du dégoût pour quel-
?te chose. » 

(A. suivre.) 
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LA GUERRE 
BULLETIN ALLEMAND 

Berlin. 15 mars. — Soir. 
Rien de particulier à signaler, ni de 

l'Ouest, ni de I Est, 

Berlim, 16 mars. 
A Vouest. — Pas cfopérations H'enver-

giire. Dans la régi/m de l'Ancre, des deux 
côtés de la Somme, et entre VAvre et 
l'Oise, combats d'avant-postes, au cours 
desquels nous avons fait des prisonniers. 
De même, près û*Arru$f dans V Argonne, 
sur la rrw est de la Meuse, près de la ferme 
des Chambrettes, dans le bois d'Apremont, 
ainsi qu'au nord du canal du Rhin à la 
Marne, nos troupes d'attaque ont réussi à 
ramener 4 officiers, plus de 50 soldats et 
quelques mitrailleuses des tranchées enne­
mies. 

A l'est. — Par un temps de gel recom­
mençant, rieoi d'important. 

Front de Macédoine. — Des effectifs 
français assez importants ont attaqué plu­
sieurs fois nos positions au nord-ouest et 
au nord de Monastir.A Vouest de Nizopole, 
l'ennemi a pénétré sur une minime largeur 
dans la tranchée la plus avancée. Pour le 
reste, les attaques com.meïncées par de vio­
lentes rafales de feu ont échoué devant l'at­
titude magnifique des occupants des tran­
chées et dans le feu de défense efficace de 
l'arti_tlerie. 

Entre les lacs d'Ochrida et de Prcspa, 
des poussées françaises se produisant égale­
ment après une forte canonnade ont été 
rejetées. 

Berlin, 9 mars. — Officiel. 
Pour tranq uili ser ses peuples et pour induire les 

neutres en erreux, l'Entente ne se la«se pa» de ré­
pandre, comme elle l'a toujours fait, surtout depuis 
le début de la guerre renforcée dea sous-marina, des 
bruits fantaisistes et tendancieux sur de soi-disant 
pertes de sous-mai ins allemands. Ces affirmations, 
qui restent dans le vague et ne sont corroborées par 
aucune indication précise, ne peuvent évidemment 
être réfutées. JL_es Anglais renouveillent La même-
tactique dont ils s'étaient servis dans les informa­
tions relatives aux pertes d'avions. On sait que, de­
puis longtemps, la direction de l'armée allemande 
ne se contente pas, en publiant la Uste des avions 
ennemis perdus, de donner de simples chiffres, mais 
qu'elle fournit des détails sur la nationalité, l'ori­
gine, le genre des appareils et de leur moteur, ainsi 
que sur le grade et le nom des aviateurs. Nous espé­
rions que nos ennemis agiraient de même, afin de 
prouver l'exactitude de leurs uiformations. mais ils 
s'en sont bien gardes et pour cause. 

De même que leurs affirmations inexactes sur le3 
pertes de nos avions, leura informations concernant 
lea pertes de nos sous-mari us n'ont d'autre but que 
d'influeucar l'opinion publique. LA plupart des cas 
concrets 'où l'on "affirme que des sous-marins alle­
mands ont été perdus ou gravemdnt endommagés 
pourront être réfutés avec succès, sauf, bien enten­
du, tes cas \Veddu_-geu, Croupton et lïaralong, que 
le gouvernement anglais n'avait aucun intérêt à pu­
blier. Rappelons simplement les informations rela­
tives au sous-marin « U-61 », prétendument coulé 
à la côte portugaise par un contre-toqulleur fran­
çais, et au bomixvrdement de Bavonne, où un sous-
marm aurait été plusieurs fois touché par les batte­
ries de la côte. 

Des pertes occasionnelles sont inévitables, étant 
donné la grande sensibilité de pareille arme, l'au­
dace de nos marins et l'immense appareil de défense 
mis en branle par nos ennemis. Ces pertes se mam-
ben_Q___Dt toutefois dans des proportions minimes et 
sont de loin inférieures aux chiffres publiés dans les 
pays ennemis et même dans les pays neutres. L'efli 
cacité de la guerre des sous-marins n'est cpas le 
moins du monde entravée par ces pertes, d'autant 
moins que l'accroissement constant du nombre des 
sous-marins dépassera de beaucoup les pertes, même 
3i elles devenaient éventuellement supérieures à cel­
les enregistrées jusqu'à piésnt. Cet état de choses 
ne son en rien modifié par les nouvelles mesures de 
défense annoncées à grand reufort de phrases par 
l'ennemi. 

Berlin, 14 mars. — Officiel : 
L'attaque prononcée par les troupes coalisées 

sur la Narajowka, au cours de laquelle deux of­
ficiers et 256 hommes ont été faits prisonniers et 
sept mitrailleuses et deux lance-mines capturés, a 
prévenu une opération des Rusties. Ils avaient pré­
paré une vaste explosion de mines ; quatre boyaux 
avaient été poussés vers notre position, et deux de 
ces boyaux, longs de 90 et de 60 mètres respective­
ment étaient déjà chargés. Nos pionniers les ont 
l'ait sauter tous quatre. Toute notre position a été, 
en outre, sérieusement et pratiquement renforcée; 
nous nous y sommes maintenus sans autre incident 
tout le temps qu'ont duré ces travaux de renforce­
ment. 

Le nombre des prisonniers faits près de Zloczow 
Tarnopol et dont il a été question dans le commu­
niqué officiel du 13 mars s'élève à 337. 

Berlin, 14 mars. — Officiel: 
Des attaques prononcées par les Anglais près 

d'Armentières, de Bucquoy et de Grevillers ont 
échoué. Ni leurs très violents bombardements à 
l'aide de mines de moyen et de gros calibre, ni 
la tentative qu'ils ont faite de nous attaquer par 
surprise sans préparation d'artillerie n'ont réussi 
à bousculer les troupes allemandes qui occupaient 
les positions. Partout ils ont été repoussés avec 
des pertes sanglantes et en abandonnant des pri­
sonniers. 

En Champagne, les Français ont continué leurs 
furieuses attaques contre la hauteur 185, que nous 
leur avons prise, mais la hauteur elle-même est 

-toujours solidement entre nos mains. 
Les troupes françaises qui combattent en Macé­

doine entre les lacs d'Ochrida et de Prespa ne sont 
pas plus heureuses, ni davantage les Alliés au 
nord-ouest et au nord de Monaslir non plus. Une 
attaque qu'ils ont, après une violente préparation 
d'artillerie, prononcée sur un large front et plu­
sieurs fois réitérée a chaque fois été repoussée avec 
de fortes pertes pour eux. Lorsque lee troupes coa­
lisées ont contre-attaque, les Français ont reculé 
en débandade. 

LES AFFICHES ALLEMANDES : 
Avis concernant la liquidation d'entreprises bri­

tanniques. — Avec l'approbation de Son Excellence 
M. le gouverneur général en Belgique et conformé­
ment à l'arrêté du 29 août 1916, concernant la li­
quidation d'entreprises britanniques (Bulletin of­
ficiel des lois et arrêtés pour le territoire belge oc­
cupé, n* 253 du 13 septembre 1916), j ' a i ordonné 
la liquidation des biens, situés en Belgique de: 
x. L'Anglais David Pétrie; a. La maison Harry 
Wil9an Burnyeat, autrefois à Anvers; 3. La mai­
son Kennedy, Hunier et O, i Anvers; 4. Charles 
et Michel Hunter, les deux propriétaires de La m g»-
son citée au chiffre 3, ainsi qoe la liquidation 5 des 

biens-fonds, sis en Belgique, de la General Acci­
dent Fire et Life Assurance Corporation Ltd., à 
Anvers. 

Est nommé liquidateur: M. le D r I.-M. Lappen-
berg, Roehtsanwalt, à Anvers, Bureau de surveil­
lance d'entreprises commerciales. Pour de plus am­
ples renseignements, s'adresser au liquidateur. 

Bruxelles, le 2S février 1917. 
Der Verwiltungschef 

bei dera Generalgouverneur in Belgien, 
la vertretung : 

Freiherr von DUTZ. 
- 1 > m*<w c " t . 

BUILET1N AUTRICHIEN 
Vienne, 15 mars. 
Front de l'Est. — Armées du colonel-gë-

néral archiduc Joseph : L'artillerie ennemie 
a déployé, par endroits, une grande activité; 
sauf cela, pas d'événements d'importance. 

Armées du feld-maréchal-général prince 
Léopold de Bavière : Au nord de Slanislau 
et au sud de So'otvin. nos détachements de 
choc ont réussi différents coups de main et 
amené 106 prisonniers» 6 mitrailleuses et un 
lance-mines. 

Front italien. — Dans certains secteurs 
du front, la lulle d artill .ro a repris. 

Sur notre front au nord à'Asiago, des dé­
tachements de noire 27" régiment d'infante­
rie, ayant creusé des tunnels à travers la 
neige, ont pénétré, ce matin, dans ks tran­
chées ennemies ù l'est du Monte Forno, où 
ils ont démoli des abris, infligé aoix Italiens 
d'importantes pertes sanglantes, capturé 
deux mitrailleuses et fait prisonniers 22 
chasseurs alpins. 

Front du Sud-Est. — Su.* les bords de la 
Vojusa, aucun événement particulier. 

> — ••» < 
BULLETIN BULGARE 

Sofia, 1 . mars. 
Front macédonien. — Entre les lacs d O-

chrida et Prcspa, l'ennemi ayant attaqué à 
plusieurs reprises a été repoussé en subis­
sant des perles sanglantes. A la suite d'une 
préparation d'artUlerie assez violente» les 
Français onl attaqué, pulsieurs fois de suite, 
nos positions a l'ouest et au nord de Bitolia, 
dans le secteur entre Tarnova et la plaine de 
la BUa, mais ils ont été forcés de se retirer 
en désordre, non sans essuyer des pertes ex 
oeptionnellement lourdes. 

Sur le restant du front, 1 activité a été mi­
nime. Une compagnie française esquissant 
un mouvement contre nos positions au sud 
de Gevghcli a été dispersée par notre feu. 

Une compagnie anglaise près d'aborder 
nos positions avancées à l'est du Vardar a 
été obligée par la violence de notre feu de 
battre cn retraite. . . 

Front roumain. — Notre artillerie a pris 
sous son feu plusieurs installations militai­
res de Galalz. 

Sofia, 15 mare, 
Front de Macédoine. — Sur la rive oc­

cidentale du lac de Prespa, l'en_ienii a at­
taqué à plus-eurrs reprises et a été cepen­
dant repoussé avec des pertes sa-iglantes. 
Nos positions à l'ouest et au nord de Bi­
tolia ont été bombardées violemment par 
l'artillerie ennemie. Plusieurs groupes en­
nemis ont tenté de s'avancer le long du 
lac de Prcspa, lorsqu'ils sont entrés dans 
notre feu destructif; ils ont pris la fuite. 

Sur le restant du front, feu d'artillerie 
isolé. Au sud de Ge-tcglieli, nous avons mis 
en fuite un détachement de reconnaissance 
ennemi. Une compagnie anglaise, avec des 
mitrailleu-es, a tenté de s'avajicer dans la 
plaine de Sérès dans la direction du village 
de Kolpruc ; elle a été toutefois chassée par 
notre feu. 

>—••«_-(; 

BULLETIN TURC 
Constantinople, l i mars. 
Sur le front du Caucase, grande activité 

de patrouilles, de part et d'autre. L'ennemi 
n a réussi dans aucune de ses entreprises. 
Nos patrouilles ont fait quelques prisonniers 
ot capturé une certaine quantité de muni­
tions et d autre matériel de guerre. 

.Constantinople, 15 mars. 
Front du Caucase. — Un avion ennemi 

a jeté des bombes sur Bitlis et sur une de 
nos ambulances sains olitenir le moindre 
succès. Dans le secteur de notre aile gau­
che, l'a-jtivité des patrouilles et des déta­
chements de recona-adesa-ice a été très vive. 
En deux endroits, des tentatives d'attaque 
de patrouilles plus ou moins importanibes de 
l'ennemi ont été repoussées par notre feu. 
L'adversaire a abandonné quelques morts 
sur le terrain. Sur un troisiàme point, l'ad­
versaire a attaqué avec environ 200 hom­
mes un de nos détachements de reconinais-
sance. B a réussi d'abord à pénétrer dans 
nos "positions, mais, après l'arrivée de nos 
renforts, il en a été chassé par une oonrtre-
attaque. 

Sur les autres fronts, pas d'événements 
essentiels. 

s—m*-** t 
BULLETIN FRANÇAIS 

Paris, 15 mars. — 3 heures après-midi. 
A l'es/ de [Oise un coup de main exécuté 

par nous dans la région de Moulin-sous-
Touvent nous a permis de faire des prison-
iriers. Plusieurs tentatives de 1 ennemi "sur 
nos petits postes aux environs de Vingré à 
j.'bu_sf de Navarin et en Argonne ont échoué 
sous nos feux. 

Dans la région de Maisons-de-Champa­
gne lulte d'artillerie assez active. Aucune ac­
tion d'infanterie. .,, 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Paris. 15 mars. — 11 heures soir. 
Entre Aère et Oise après une violente pré­

paration d artillerie, nos reconnaiseances 
ont effectué des incursions mu plusieurs 

_ 

pospfe du front ennemi, bouleversé par nos 
t irSVers Bouvraignes et au sud de Crapeau-
Meiml, nous avons poussé jusqu'à la troi-
siénfe tranchée ennemie. A Vest de Canny-
sujrZMetz nous avons pénétré dans un bois 
etiravons occupé sur une profondeur de 
huSf. cents mètres environ. Au cours de ces 
acUçns nous avons fait des prisonniers. 

s la région de Maisons-de-Champa-
utte à coups de grenades. Nous avons 

réalisé des progrès et enlevé plusieurs 
bdiyaux ennemis. 

-{sur la rive droite de la Meuse tirs effîca-
s die notre artillerie sur les organisations 

_-4_|n_ties au nord de Bezonvaux. 
nonnade intermittente sur le reste du 

fri" 
-*»-«»•-_—<-

BULLETIN ITALIEN 
ÎTome, 14 mars. 
Au cours de la journée du 13 couranï ont 

euf lieu les habituelles luttes d'artillerie, de 
petits combats entre détachements dans la 
raaée de la Brenta et du Frigidio. Nous 
avjbns fait -quelques prisonniers. 

SUT le Carso une de nos patrouille a réussi 
à |aire sauter un dépôt de matières explo-
si'ifs dans les lignes ennemies dans les envi-
rriîje de Scapapant. Notre artillerie a détruit 
un."poste d'observation dans la région de 
Bofco Malo. 

Des avions ennemis ont jeté des bombes 
sur Gorilzia, qui ont occasionné la mort de 
quelques personnes. 
-Jfe > « 1 » < • 

BULLETIN ANGLAIS 
Londres, 14 mars. % 

A11 nord de la vallée de l'Ancre, nous 
avips avancé notre ligne sur un front de plus 
de2 kil. 1/2, à t ouest et au sud-ouest de Ba-
paume. 

5Ious avons fait également de nouveaux 
progrès sur un front de plus de 1 kil. 8 au 
sud d'_lc7iiet-.e-P-tii et avons occupé pres­
que 1 kilomètre de retranchements ennemis 
au sud-ouest dCEssart. L'ennemi a livré, au 
cours de la journée, une attaque à l'impro-
viste au nord-est AArras, mais n'est pas 
pairvenu à atteindre nos lignes. 

La nuit dernière nous avons effectué un 
coup de main contre les retranchements al­
lemands à l'est d'Armentières. 

Nous avons bombardé avec succès, pen­
dant la journée, les positions ennemies au 
nord de la Somme et à l'est d'Arras. Notre 
f e u y a provoqué deux explosions. 

urande activité à l'est d'Armentières et 
-fl&te'lë secteur d'Ypres. 

Le coup d'Etat de Pétrograd 
Une dépêche de Stockholm annonce que 

les autorités municipales de Moscou, Ka-
san, Charkoff et Odessa se sont associées 
télégraphiquement au comité exécutif de Pé­
trograd et se sont constituées en comités lo­
caux. 

« * * 
L'agence télégraphique de Pétrograd an­

nonce que MM. Pepelajoff et Taskim, mem­
bres de la Douma, se sont rendus, jeudi, par 
ordre du comité exécutif, à Cronstadt, dont 
la garnison s'est mise à la disposition du co­
mité. M. Pepelajoff a été nommé comman­
dant de Cronstadt. 

* * » 
Le Stochhoims Tidningen apprend -d Ila-

paranda : Aucun journal n'a paru, diman­
che, à Saint-Pétersbourg, si ce n'est l'organe 
du ministère des finances et le Swjiet. 

On n'a aucune précision sur les événe­
ments de ces jours derniers. Les journaux 
suédois font peu de commentaires au sujet 
des récents événements, étant donné que le 
télégramme de Saint-Pétersbourg, de 2 heu­
res de la nuit, nest pas arrivé, Cette révo­
lution est un événement mondial d'une por­
tée illimitée. 

M *" » 
Les journaux de Stockholm publient quel­

ques détails sur la genèse du coup d'Etat : 
« Dès vendredi, M. Rodzianko, président 

de la Douma, avait envoyé au grand quar­
tier général un courrier spécial au Tsar, sur 
l'ordre de nombreux membres du bloc pro­
gressiste, du Comité central industriel de 
l'Union urbaine et du Comité des zemstvos, 
à 1 insu du président du conseil. Dans ce mes­
sage, M. Rodzianko, aurait intimé au Tsar, 
sur un ton extraordinairement brutal, de 
renvoyé le ministère actuel et de faire appel 
à un nouveau cabinet composé de membres 
jouissant de la confiance populaire et de la 
faveur de la Douma, sous peine de voir la 
délégation populaire décliner toute respon­
sabilité. Le ministère paraît avoir eu con­
naissance de cette décision vendredi soir, et 
avoir tenté des contre-mesures, car dès sa­
medi midi on savait à Pétersbourg que Ga-
litzine avait reçu ordre du grand quartier 
général d'ajourner la Douma et le conseil 
d'Etat. 

• *« 
h'Allehanda de Stockholm a interviewé 

un témoin ooula_re des troubles de Pétro­
grad, lequel a fourni les renseignements 
suivants : La pre-œière raison des troubles 
fut l'arrestation des leacters ouvriers. 

Jeudi, de nouvelles bagarres se produi­
sirent. Les Cosaques et la police sont inter­
venus, mais le mouvement s'était propagé. 
Vendredi, lee autorités se rendaient compte 
de ia gravité de la situation. Les Cosaques 
tirèrent sur la foule, mais la résistance fit 
boule de neige et samedi Saint-Péters­
bourg ressemblait à un champ de bataille. 
De viote-_bs combats de rue édatèrent et n 

J y « * tm gnat-d nombre de morts et de bles-
| se». Les vojageurs racontent que le» C#-

saques aidèirent parfois la foule. TJ.J poli­
cier fut abattu par ceux-ci au moment où 
il leur donnait des ordres. , 

• * « 
Reuter mande de Pétrograd, l î mars : 

Les ambassadeurs d'Angleterre et de 
Frajnce entamèrent des négociations avec le 
Comité exécutif de la Douma, après que 
celui-ci ee fût constitué. M. Rodzianka 
envoya, au nom du Comité militaire de la 
Douma, aux commandants suprêmes de la 
«narine et de l'armée, sur tous les front', 
un manifesrte les engageant & se tenir cal­
mes, mais à poursuivre la lutte contre 
l'ennemi. De même, on envoya aux ou­
vriers des proclamations les engageant h 
maintenir l'ordre et à reprendre le travail, 
de manière que le combat puisse se pour­
suivre. Une heure et demie après l'éclate­
ment de la révoloition h Saint-Pétersbourg, 
Moscou se joignait au mouvement. Le 
commandant de place ainsi que des milliers 
de gendarme» et de policiers furent arrêtés. 
Les prisonniers politiques ont été libérés. 
On constitue un Comité militaire pour le 
maintien de l'ordre avec appui militaire. 
Nijni-Novogorod et Charkoff se sont wd-
liés à la révolution. 

• * • 
L'agence Reuter mande 'de Pétrograd, 14 

mars: Les ministres Bark, Protopopoff et 
S'.urmer furent mis en état d'arrestation par 
les révolutionnaires. Ceux-ci occupèrent le 
Palais d Hiver. Les ambassadeurs de France 
et d'Angleterre ont entamé des négociations 
avec le Comité exécutif de la Douma. Après 
une heure et demie» Moscou s'est joint aux 
révokttion-taires sans effusion de sang. Le 
grand-duc Cyrille a déclaré qu'il se mettait 
tout entier a la disposition de M.Rodzianko. 
Le général Alexieff a dit qu'il acceptait la 
proposition de la Douma. Le général Bras-
siloff a déclaré qu il suivrait son devoir en­
vers le Tsar et la Patrie. L'ancien président 
du conseil Goremykin a été arrêté. Les 1" 
et 4" régiments des cosaques du Don se sont 
ralliés à la révolution. 

M. Rodzianko a envoyé aux comman­
dants de la marine et de l'armée sur tous 
les fronts un manifeste où il les .invite à 
observer le calme et à poursuivre la lutte 
contre l'ennemi pendant que le Comité 
maintient la paix à l'intérieur du pays. Les 
révolutionmaires ont constitué um gouver­
nement provisoire. Les leaders du parti 
ouvrier de la Douma ont envoyé aux ou­
vriers diverses proclamations où ils enga­
gent ces derniers à maintenir l'ordre ct à 
reprendre le travail, <_S manière qu'on 
puisse poursuivre la lutte sur tous les 
fronts. 

» * . 
Le Dagens Nyheter de Copenhague an­

nonce : Le consul de Russie à Haparanda 
vient d'apprendre que MM. Sturnier et 
Protopopoff auraient été lynchés par la 
foule. 

* ** 
Les journaux français qui ne disposaient 

le 15 courant que d'informations en retard 
déclarent qu'il est impossible de se faire 
une idée exacte du caractère des troubles. 
Néanmoins, on peut affirmer, disent-ils, 
qu'il s'agit avant • tout de manifestations 
d'un caractère économique, étant donné 
que la question du _av_tairHe_neat en Rus­
sie a été résolue d'une manière insuffisante 
par le gouvernement. Le peuple, complète­
ment d'accord avec la Douma, les munici­
palités et les Semstvos, ainsi que le Tsar 
même, a pris énergiquement position con­
tre la bureaucratie et le gouvernement qui 
est soumis à l'influence de la bureaucratie. 
Aussi bien le peuple que le corps législatif 
et le Tsar sont partisans d'un développe-
mont libre ot d'un programme libre, alors 
que le gouvernement tente par tous les 
moyens d'intervenir entre le peuple et le 
Tsar, de manière à ne pas perdre sa propre 
puissance. Si grave que soit la crise, il est 
toutefois certain que le cours de La guerre 
n'en sera pas influencé. La représentation 
nationale et le Tsar sont d'accord pour 
continuer la guerre jusqu'à la victoire. 

Abdication du Tsar 
L'agence Reuter mande de Londres. 15 

mars : M. Bonar Law vient de déclarer à la 
Chambre des communes : Le Tsar a abdi­
qué. Le grand-duc Michel-Alexandrovitch a 
été nommé régent. 

Le grand duc Michel-.'Uexand-Ovitch est le frère 
unique du tsar Alexandre 111 et est donc l'oncle 
de Nicolas II. Né à Saint-P.lcrsbourg le 22 no­
vembre 1878, il épousa mo.g!mf_U_i___ner_t ù. 
Vienne, le 1G octobre 1911, madame Nathalie Sar-
gej«wn__, qui reçut dans la suite le titre <le com­
tesse de Bro-sof. Il est oolonel el aide de camj. 
du teair. 

» ** 
Une dépêche de Stockholm avait annoncé 

que le Tsar s'était enfui dans le midi de la 
Russie. II n'en est rien. Nicolas II se trou­
vait depuis le 8 mars au quartier général 
rvisse. La Tsarine se trouvait à Tsarkoié-
Selo. 

« * • 
Une dépêche- de Mahno annonce que les 

ambassadeurs alliés à Pétrograd se sont 
rendus au quartier générai russe où ils ont 
été reçus en audience particulière. On sup­
pose dans les milieux de l'opposition qu'ils 
oot tâché d'agir en faveur de l'opposition, 

• * * 
Une information de Stockholm annonce : 

L'impératrice Alexandre se serait placée 
sous la protection de l'ambassade japonaise. 
D après une autre hypothèse plus probable» 
la famille impériale aurait été _>rise sous la 
protection des révolutionnaires ' 

'. 
-K»»V . 

Le nouveau cabinet russe. 
L'agence télégraphique de Pétrograd an­

nonce, 16 mars : 
Le nouveau cabinet national est compose-

Le prince Lwow, président des Semstvos» a 
été nommé président du ConseM et minislt-*e 
des affaires étrangères; M. Miljukow. dé­
puté de Pétrograd», ministre de l'intérieur; 
M. Saratoff Kerenski, député ouvrier, minis­
tre de la justice; M. Nckrasoff. vice-peési-
dent de la Douma» ministre des transports; 
M. Koslroma Konov/aloff, ministre du coni-
merce, et M. Manuiloff, professeur de l'Uni­
versité de Moscou, ministre de l'inslnuction 
publique; M. Gulschkoff. membre du <*>(_-
seil de la couronne, ministre ad intérim de 
la guerre et de la marine; M. Schinga*^T. 
député de Pétrograd. ministre c'» lauricul-i 
ture; M. Terenstchçnko, député de Kieff, 
ministre des finances'; M. Godnew, député 
de Katan, contrôleur d 'Etat 

Intérim de l'amiral Lacaze à la Guèrr» 
Au cours du conseil des ministres qui A 

eu lieu jeudi, le président du Conseil a « e - ' 
nonce la retraite du général Lyautey, s i ­
nistre de la guerre, et a soumis à la sigr»- ' 
ture du président Poincaré un décret nom­
mant l'amiral Lacaze ministre de la guerr» 
intérimaire. Le conseil des ministres s'est.,, 
encore réuni vendredi pour délibérer sur h\ 
situation résultant de la retraite du minis­
tre de la guerre. 

La Chine et l'Allemagne 
L'agence Reuter mande de Washington i 

Le gouvernement chinois a rompu les rela-i ; 
tions diplomatiques avec l'Allemagne. 

Les navires allemands en Chine 
Le ministère de la marine américain an­

nonce que le gouvernement chinois a saisi, 
les navires de commerce allemands, à Shan». 
ghaï. Les équipages sont gardés, à terref"*"* 
par des soldats. 

Le nombre des navires saisis se monte à! g 
13, jaugeant un total de Kj.000 tonnes. 

Aux Etats-Unis 
L'Information de Paris annonce que le sé­

nateur Stone a été réélu président de la 
commission sénatoriale des affaires étrange-' 
res. 

L'affaire du a Princesse Melita » 
Un journal d'Amsterdam annonoe : L* 

bruit courait, mardi, dans les milieux de la 
navigation, que le gouvernement anglais a 
fait des démarches au sujet du refus opposé 
par le gouvernement néerlandais à l'entrée 
du steamer augla.s armé Princess Melita 
dans un port néerlandais. On croit que id 
Princess Melita avait été envoyé intention­
nellement en Hollande, par l'Amirauté an. 
glaise, en vue d'amener La question de 1 ad­
mission des navires marchands armés en 
Hollande. 

ETRANGER 
MOUT UE M" LABUiil 

Les journaux de Paris aanoiioeiit le décès de 
l'avocat ij'eraand Labori. (J t.tan une grande et 
belle tigurc, qui symbolisait le droit français. Le 
Temps dit à ce propos j Dans Le monde eu-.er, le 
nom de l'Crnand Ljihorr était eynouyme du droit 
et du droit de la doteiise 

D était très affecté à la suite du conflit mondial 
et il est certairn que les circonstjuices ont hâté sa 
fin-

Tout te monde se rappelle son rôle dans l'affaire 
Dreyfus. 

LA CRISE MINISTERIELLE EN SUEDE 
Le Svenska Daybiadet du 14 mars annonce que 

la situation politique de la sjuêde s'est eciaircie 
au point quaru sein du ministère on eu tombé 
d'accord sur un projet ooniplei de traite ouminer-
oial avec l'Angleterre. Aujourd'hui le uni 11. Ire 
d'Etat aura une oonlérence avec les k'ikiei> de 
la gau<_he. Le gouvernement compte entreprendre 
de nouvelles négociations avec l'AngieterKçt 
étant donné que la proposition venant de Lon­
dres parait iinacoeptable. M. RranUng fait entre», 
voir dans le Social DcmocraWn qu'il est adver­
saire d'une nouvelle temporisation. 

Le Doyens Nyheter exige, dans clincuu de ses 
articles, le départ de M. HammursKjold. l'.iniii 
les adresses de sympathie .expédiées au mln_6(ça 
d'Etat de tous les coins du pays on remarque 
toutefois le nom de quantités de libéraux. 

DANS LE PARU SOCIALISTE SUEDOIS 
Le journal Social-Demokraten demande que la 

comité du parti social-démocratique exclue le re­
présentant Christienson, à cause d'un discours prp-
Doncé par celui-ci à Upsala, non seulement de la 
fraction socialiste du l-iksdag, mais aussi du jjjjtti 
même. Les raisons de cette mesure sont principa­
lement que Christienson a fait un appel au roi de 
Suéde, ce qui est en contradiction avec toutes liais 
théories socialistes. 

LES EXPORTATIONS SUEDOISES 
De NationaltidcnUe mande de Stockholm : Dep^i* 

le 16 courant l'exportation des vêtements est ipaas-
dite en Suède. 

LE PAIN AU DANEMARK 
A partir du l"r avril, la carte de pain seca i&tço-

duite au Dai-emark. Chaque titulaire îvcevca 46O 
grammes. Les ouvriers fournissant un travail tati-
gant recevront un supplément de pain. En verts 
d un autre arrêté ou introduira 26 p. e. d'orge eiaa* 
le pain de seigle. 

A CUBA 
L'agence Havas mande de Paris j Le chargé d'à** 

faires cubain a dé.taré à un délégué de VjjjPTfft 
Havas que les troubles à Cuba sont rrmpltoflflnj__fc 
terminés. 

LES BEVOLOTION8 AMERICALN4fc_ 
On apprend les détails suivants |il»»l 1» 

révolutjou au Pérou, où la loue a été tra*.,q**aaww% 
L'Aj/eneta Amcrtcana annonce que lea «tecUfM 

furent le point d^départ de l'effervescence.tCelierii 
éclata simultanément en plusieurs endinits^t,.dégé­
néra en batailles sanglantes. Les p_.itis.-__s.jsK_ f**-
vers candidats sa battirent A coups de reT«Ii»r. |iis 
des candidats fut tué, on autre blesse. __e,jgwv<_r-
nement con-f-lla aux leader» des partis de t*te*ia\»a 
des précautions pour leur sauvegarde. '»• m»y*ff» 
Garcia Bodoya démissionna i la suite I I mm* 
naen-s. Une autre information annonce que .*_. gott» 
vememeot péruvien, tout entier, se serait retutfc 
A Lima, le* soldais mainHmnwit l'ordre. 



^QUOTIDIEN 

ÇÈiÛet Quotidien 
La Fancy Fair organisée pour les 12, 13, 

' M et 15 avril prochain, à la Grande Har-
twotàe, au bénéfice du Foyer des orphelins, 
est pincée sous le haut patronage de MM. 
Alberto Blancas, Joaauim de Lemo'me et 
garnira Hernandes Portcla, représentants 
diplomatiques de la lîépublique Argentine, 
de .lioVtvic et de Cuba. 

J'aiparlé de cette Fancy Fair dans mitre 
•munira du 22 février dernier. Qu'il me 
toit psnnis d'en parler encore. 

JSB. demandais, en somme, pour r.elte 
Fancy,. Fair, relativement peu de choses : 
de l'argent, des dons, des œuvres d'art, des 
ouvrages de broderie, des objets de boissel-
lerie, des sachets, des éventails, des matiè­
res premières, du papier, du velours,^ de la 
«oie, des perles, du thé, du café, du vin,etc. 

Par exemple, j'ai complètement oublié de 
'demander des encadreurs de bonne volonté 
ei de bon cœtir, qui consentiraient h enca­
drer, à des pri.v défiant toute concurrence, 
les œuvres picturales que la Fancy Fair re­
çoit pour rien du tout. 

OÏL donc- avais-je la tête? 
Les dons arrivent tcriis les jours, mais U 

en faut beaucoup parce que le Foyer des 
orphelins a organisé, parallèlement h îa 
Fancy Fair, un concours de billard-bois-
Kilg qui s'ouviira, au Café Sésino, le sa­
medi 24 courant. 

Par conséquent, envoyons-en davantage. 
Il faut aussi des matières premières çt je 

me permets d'en demander spécialement 
aux grands tapissiers et aux maisons 

CHRONIQUE 

Liberté Commerciale 
J'entends invoquer à chaque instant et un 

peu partout, à tort ou à raison la liberté 
commerciale. . 

C est en son nom qu'on inonde le marché 
4_es produits les plus divers tant au point de 

"vue de la dénomination que par rapport à 
la qualité et à la composition; c'est en son 
nom qu'on lance dans la circulation lesden-
îtëes al_n_enU.ire-.-es plus frelatées: les «gen­
res », les « similis », les « adjuvants », les 
• équivalents » et les « succédanés »; c'est 
gu son nom qu'on rançonne ct qu on exploite 
le consommateur désarmé et abandonné à 
qps seuls moyens, comme c'est en sou nom 
aussi que les autorités ferment trop souvent 
les yeiix sur les actes et lés procédés des ac­
capareurs et des empoisonneurs publics qui 
infestent et déshonorent le commerce "hon-
aèle et régulier. -. 

Il me paraît de toute actualité de diite un 
inOt de cette fameuse liberté commerciale 
tant vantée, grâce à laquelle on semble jus­
tifier les actes les plus criminels, les pires 
attentais contre Thygièneet la santé des po­
pulations) ainsi que d'en souligner les ori­
gines, la portée et les limites. 

Sous l'ancien régime, la liberté du com­
merce n'existait pas; i'exeruice du négoce 

•.constituait un privilège. 
Dans la suite, les artisans des villes s'af­

franchirent, se formèreut en corporations : 
ce fut la période des gildes, jurandes et 
confréries. Pouvait seul exerce*' un métier 
ou un commerce quiconque faisait part e 
.di 'ie corporation. 

Le décret dos 15-18 mars 1790 supprima 
les taxes auxquelles élaenl assujetties les 
prufessioua; celui des 2-17 mars 1791 abolit 
tous les privilèges de profession et celui du 
14 juin su-vant mit fin radicalement au ré­
gime des corpoiations. 
?. La Constitution du 5 fructidor an III, qui 
m régi la Belgque jusqu a l'an VIII, procla­
mait, en son article 355, qu il n'y avait plus 
<à_sorniais « n. privilège, ui maîtrise, ni 
jurande, ni limitation à lia liberté du .coni-
jperce et ù l'exercice de 1 industr.e et des arts 
(at toute espèce. » (Pandectes belges v° Li-
berlé du commerce et de l'industrie) 
•_ Le principe de la litierlé commerealc est 
-testé depuis lors dans notre droit public. 

«*» 
Le commerce est libre» c'est entendu; mais 

^exercice de celte liberté a, comme celui de 
tpules les libertés, des limites : le respect de 
la, liberté d'autrui. 

La liberté, d après la Déclaration des 
droits de l'homme, consiste a pouvoir faire 
tout ce qui ne nuit pas à aut. .i. 

Dans ces limites, la loi peut, dans Tinté--
jpêj. public, réglementer l'exercice de certai­
nes professions ou industries et prescrire 
les- mesures exigées par l'intérêt de la santé 
fia de la sécurité publiques. 

Le Code pénal, dans ses articles 311 à 313, 
apporte des entraves à la liberté du commer­
ce an. réprima. ' les moyens frauduleux el 
les.moyens violents employés pour influer 
t • l«>prix des chose. 

Parrcontre, tous arrêtés et règlements qui 
auraient pour ellet d entrave.- 1 exercice de 
«ette.libcrté, seraient illégaux, comuic con­
traires à l'ordre public. 

Mais il es1, évident que le commerce quon 
*voulu ainsi protéger est le "ouimerce loyal» 
lâjeji. régulier de l'offre el de la demande, 
Ct.oou.ui_ trafic honteux qui n'en eàt que la 
Ce; icature et ne constitue i; .'une odieuse ex-
ploitatiou des ci.coi_s_.Mccs un abus de la li-
b*rlé;.uueexplo.talion honteuse de la misère 
pui.lique, uno spoliation netttmeut caracté­
risée.-

L.ejSRrpssion généi-Je « moyens fraudu-
leu-fc quelconque.-; » employée par l'article 
W)) tto, Code pénal, comprend tous les 
moyens iliio.ie. d'opérer la hausse ou. la 
baisse de» marchand tues, tel» que les énu-
mérait l'article «la d« Code de 1810 : faiU 
(aux M QH'jsBi-mui éaawî, * «témoin dans 1_ 

d'ameublernent qui ont toujours dans leurs 
rayons, dans leurs tiroirs et dans leurs ma­
gasins un tas d'échantillons, de bouts 
d'étoffes: de je ne sais tout quoi qui n'y 
font rien qu'attendre. 

On a vite fait un paquet de tout cela. 
Vue bonne action de l'espèce est expé­

diée en dit minutes. 
Ce n'est presque pas Ja peine d'en parler. 
H s'agit de petits orphelins. 
H s'agit de faire beaucoup d'argent pour 

leurs foyers, ces foyers où il n'y a plus de 
papas, ni phis de mamans, ces foyers oh ils 
sont désormais à l'abri du froid, de la faim, 
de la misère... 

Ces foyers qtti remplacent leurs foyers 
vidés par la guerre et par la mort. 

H s'agit de petits êtres désarmés devant 
la vie, d'enfants qui sont devenus ies nô­
tres. 

Songeons-y ! 
Les petits aux. coeurs déjà blessés... 
La petite misère des beaux inconscients, 

la misère qui ne s/iit ni lutter, ni se défen­
dre, qui attend tout des hommes ou du des­
tin, misère injuste! misère émouvante 1 mi­
sère sainte ! 

Misère des enfants de soldats morts! 
Détresse des petiots! 
Altbns! les mamans! et vous les pères! 

PANGLOSS. 
P. S. — tes matières premières doivent être 

envoyées au président de la soction des voies «t 
moyens de l'œuvre, 101, rue de Stassart. 

fie P. S. — A demain les accusés de récep­
tion. *"• 

public; sur-offres faites aux prix demandés 
par les vendeurs eux-mêmes, etc., à l'excep­
tion toutefois des coalitions simples entre 
les principaux détenteurs d'une même mar­
chandise ou denrée , coalitions à l'égard des­
quelles le légir'ateur de 1867 a admis le 
principe de liberté en faveur du commerce, 
tout comme il l'avait fait en ce qui concerne 
le travail industriel. 

L accaparement proprement dit échappe 
ainsi ù l'application des dispositions ci-des­
sus rappelées. 

Mais une législation nouvelle née au cours 
de la guerre actuelle a fixé les prix de cer­
taines- marchandises ot déniés, en ordonne 
la confiscation en cas d'accaparement et 
commine dés pénalités à charge des accapa­
reurs. 

Pour les marchandises non spécifiées, le 
commerce reste libre, hélas ! et les corsai­
res, les aigrefins, les courtiers marrons, les 
intermédiaires suspects, les entremetteurs 
équivoques reculent les limites de celte li­
berté jusqu'à la licence, sans môme être as­
sujettis à la patente qui frappe le commerce 
honnête ! ' . - . . - . 

EMILE BALON. 

— ^ J j ' ; )__•>• . < ; 

Echos et gtermâfiens 
La tristesse du comique. 

J E l'avais connu, avant la guerre, à l'épo­
que de ses succès au théâtre.Il était beau, 

ti était élégant, il était le bégum de toutes 
les femmes qui n'assistaient au spectacle 
que pour lui; son nom, en capitales, ou sa 
photographie au-dessus d'un titre de comé­
die, celle-ci fût-elle bête à pleurer, suffisait 
pour faire accourir le public. 

Il est entré chez moi, hier, sans se faire 
annoncer. Comme il y avait trois ans qu_ je 
ne lava-s plus aperçu, j'eus quelque peine 
ù le reconnaître. 

Connue il était changé ! 
Il s'aperçut que je ne le remettais pas im­

médiatement et me dit aussitôt, pour dissi­
per toute équivoque : 

— Eh bien, oui, c'est moi !... Moi, l'artiste 
prestigieux,le triomphateur de tant de soirs, 
celui qui, d'un mot, pouvait soulever des 
masses entières, éleetriser une salle comble, 
faire vibrer tes sens do milliers de specta­
teurs .... Oui, cest toujours moi, qui me pré­
sente ici, devant toi. avec ce feutre verdûtre» 
ce demi-saison et ces soubers troués; c'est 
moi, avec ce visage flétri, couturé do rides, 
avec cet aspect général de misère et de hon­
te. Ah! j'en ai vu aussi, moi. depuis... Je 
n ai fait que rouler, toujours, de plus en 
plus bas> au fond de l'abîme dans lequel je 
me vautre... Ma femme est malade et ne 
peut guère sortir; mes deux mioches crient 
la faim dans 1 entresol où je me suis réfugié, 
et moi, mon bon ! moi. pour vivre, alors 
que je n'ai sous les yeux que le spectacle de 
ma déchéance» alors que tout souffre autour 
de moi et que je voudrais bien pouvoir, de 
temps à autre, braire aussi à mon aise, pour 
me soulager _e cœur, et bien! moi, tous les 
soirs, pour gagner moiï pain moisi, je fais 
le comique .le co-mi-que, dans un théatri-
cule de faubourg... Je fais rigoler, par ma fi­
gure hilarante et mes facéties douteuses, les 
prolétaires en sabots, les employés à 1.500 
francs et les servantes en congé., et je les 
vois se dire les uns aux autres : « Comment 
est-il possible d être si drôle, hoin ?... Ça est 
un gai, hien!» Ah! tonnerre de Dieu! jo 
vous crois... Je ris, oui, je grimace, je pro­
cure aux autres du plaisir à bon compte; 
mais, au dedans, au fond de moi-même, jo 
hurle de rage impuissante!... 

... Je l'écoutais et une tristesse poignante 
s'emparait de mon être... Pauvre histrion! 
Quelle douloureuse hypocrisie devais-tu 
feindre, là. pour t'assurer la subsistance ? 

Ah I oui 1 la vieeftt triste et bête et la gaîté 
n'est jamais qu à la surface L. 

L E DIABLE BOUEUX. 

Rouissante» blouse» voilées gaze et den­
telle dep. Ir. 20.5a M** J-amiefiUtte, rue 
Sa.ut-Jean. g$j 

L". fanoy fair des orphelins de la guerre. 
Les Billots quotidiens do Pangloss "ont 

donné à nos lecteurs des indications 'très 
complètes sur la fancy fair que le Foyer des 
orphelins organise au profit de ses protégés 
et qui aura lieu à la Grande Harmonie les 
12, 13, M et 15 avril. 

Vo'ci les adresses auxquelles peuvent 
ôtro envoyés Ios dons destinés à cetle foire 
de charité (objets, matières premières, dons 
en argent, etc.) : 

BRUXELLES. — Rue Lobeau, 27, Mme Salo-
nion-Drukker ; nie do Laeken, 158, M. Foulon; xue 
Montagne-tlu-Parc, 15, M. Fauconnier; place du 
Jeu-de-Balte, 51, Mme Van Mosseveldo. 

IXF.LLES. — Rue do Stassart, 101, au siège de 
l'œuvre; rue KeyenvcUl, 89, M. Vanderhoeven; 
chan-sée d'ixelles, 333, M. De Gronckel ; rue de 
l'Ermitage, 62, Mme Briooult ; avenue de la Cou­
ronne, i_6. Mme N. L'Hoir; boulevard Mililaire, 
28, M. Milz. 

SAINT-GILLES. — Ruo de Constantinople,^. 
M. Ctep; rue d'Espagne, 137, M. Smeltcn ; rue (le 
la Linière. 6, M. Depauw. 

FOREST. — Avenue Wielemans-Coupens, 51, M. 
Vifquin. 

ANntîRLECIIT. — Rue Augusto Gevaert, 47, 
M. Robyn; rno St-Guidon, 14, M. Bernard Doms; 
rue d'Allemagne, 20, Mllo Ti-och. 

UCCLE. — Avenue Brugman, 385, M. Uelin ; 
chaussé, de Waterloo, 1038, au Home n" n . 

MOLENBEEK. — Rue"de la Meuse, 19, M. V__r-
den Berghe; place de la Duohe.se, 26,Mlle SctiUdk-
necht. 

KOEKELBERG. — Avenue des Gloires Natio­
nales, 56, Mite Braoke; boulevard Léopold II, 248, 
M. R. Vandervoorde. 

JETTE SAINT-PIERRE. — Rue de la Station, 
201, M. îe nolairo Cordemans. 

LAEKEN. — Rue Stéphanie, 155, M. le docteur 
Maïtaux ; rue des Chrysanthèmes, 35, Mme F'. Vau 
Bleyenbe-rgh. 

SCHAERBEEK. — Rue Floris, 21, M.'Ghilain; 
rue Paul Devigne, 13, M. Martons; boulevard Lam-
bermont, 87, M. Chamart. 

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE. — Rue du Méri­
dien, 46, Mlle Bayens; rue du Cadran, 25, PaVue 
Vandersmissen ; rue du Maich_,63, M. Knliuows'Ay. 

ETTERBEEK. — Rue du Cornet, 106, M. Fon­
taine; avenue des Celtes. 51, M. Desmiet.. '' 

WATERMAEL-BOITSFORT. — Rue du Pré, 
au Home n0 1. 

Nous faisons un nouvel appel à nos lec­
teurs en faveur de octte belle œuvre de soli­
darité. 

Pour la colonie suisse. 
Une note officielle du coniauLat suisse : 
« Suivamt arrêté du Conseil fédéral,en 

date du 3 mars 1917, la 3° et la 6° div___io_i 
sont à nouveau mobilisées. Le premier jour 
de mobiEsûtioin est fixé »u_19 co'Uiran. Sont 
dispensés de se présenter : les officiers, 
sous-officiers et soldats on congé à l'étram-
gxir, en tant qu'après avoir fait le service 
actif ils ont regagné le domicile qu'ils 
avaie-it i l'étranger avant la mobilisation 
du mois d'août 1914 ou qu'ils ont été dis-
pei__és du service de relève lorsque le congé 
leur a été accordé. » 

Une protestation justifiée. 
La Chambre de commerce néerlandaise de 

Bruxelles proti_ste de nouveau, et avec plei­
ne raison, contre une confusion que des né­
gociants peu délicats cherchent à créer. St 

« La bonne foi du public, dit-elle, estide, 
plus en plus surprise par la vente de pro­
duits falsifiés et imités dont l'aspect simule 
la provenan<-e hollandaise, tels que savons 
(Stuyvcrs, Triomph, Dubbel-blanc, Kamc-
melk, etc.), farines fermentantes (crêpes hol­
landaises), quaker, amidon, tabacs, choco­
lats, cacao, etc., etc. La Chambre de com­
merce néerlandaise, rue de lEcuyeri 31, ù 
Bruxelles, défendant la bonne réputation 
hollandaise, se met gratuitement ù la dispo­
sition des commerçants et des particuliers'en 
vue de renseignements ct de recherches. » • 

Espérons que l'on tiendra compte fenfil) 
de oes très légitimes protestations! 

Suggestions. 
Nous recevons cette lettre : 

Monsieur le Quotidien, •• 
Bans l'obscurité où j'ai toujours véeu, je ne pré­

tend, pas à l'honneur d'être connu de vous. Quoi 
qu'il en soit, vous sachant b.n prince, j'ai l'int-ime 
conviction que vous daignerez m'accorde, la faveur 
d'un entretien que, du reste, je prendrai soin 
d'écourt-er. 

L'avril prochain sera le soixante-douzième qne 
lo cj_dran des âges portca-a à l'actif de mon compte 
courant. Je n'ai, sur ce point, pas l'ombre d'un 
doute, Or, du fait des événements cn couis, je suis 
teuiu à l'obligation d'avouer qu'un PjictolG n'a ja­
mais traversé ni longé une propriété inscrite en mon 
nom au bureau des hypothèqu»js ; que mon porte­
feuille, pas plus que mou poite-monuaic, u'a jamais 
connu l'encombrement ; quo je n'ai point de loca­
taires... C'est vous dire, Monsieur le Quotidien, quo 
j'estime avoir le droit de participer aux œuvres 
nouvellos que la situation du moment force les coin-
mime., d'instaurer sur leui's territoires respectifs. 
Je le dis à leur louange, aucune de ces communes 
ne s'est dérobée ; l'unanimité a été parfaite. 

Toutefois, il est un point sur lequel il me plai­
rait d'attirer l'attention parce qu'il a été, sinon 
oublié, à coup sur considéré comme quantité négli­
geable, et pourtant!... Je veux parler des locaux 
de fortune où lea intéressés vont retirer, à prix 
raisonnables, toutes les maiehandiees uéee_sa._e_i à 
l'entretien de leurs ménages, aux besoins de leur-
familles, locaux que l'on aurait peut-être pu mul­
tiplier davantage. J ugez-en ; Proche voisin du Bois 
de ta Cambre, force m'est de me rendre au fin 
fond de la ruo des Chartreux, ce pour retirer une 
livre de sucre ! L'aller et le retour me demandent 
une marche de deux heures troifl-quarts sans compter 
le temps que prend La remise do mon acquisition. 

Combien de fois n'ai-je pas dû me rendre rue du 
Rouleau, distr-nto de plus de six kilomètres ! Si, 
encore, on n'usait, que son temps, on y prendilit 
plaisir, on en tirerait satisfaction. Mais ces allées 
et venues, souvent renouvelées, mettent les chaus­
sures dans un piteux état et au prix où elles sont ! 
Ah! j'en f-i_soii_ie, rien que d'y penser. Vous me 
direz que l'on a la ressoui-co de les l'accommoder 
Cn y appliquant des pièces plus ou moins invisibles ; 
en y fixant soit des clous nouveau genre et appro­
priés aux services qu'ils sont appelés à rendre, soit 
des quartiers de cuir servant à corriger ou à com-
battre l'usure des semelles et partant l'_nva___se-
ment des eaux dans un domaine où il importe de tes 
tenir toujours à l'éoart; soit aussi des appareils 
nouveaux genres, style fers à cheval, qui n'ont pas 
encore, que je sache, reçu de dénomination. 

Continuerai-je «l'énumération? "Oh ! il serait., vu 
sa longueur, oruel de m'y forcer. Insuifisammeut 
documenté, je préfère me rendre. 

• Mais, poorra-t-on m'objecter, les trams T... » 
Ah! parlez-m'en 1 Quand on tes aura rendus gra» 
toits, j'entrerai à composition; j'en userai en con­
servant mes chaussures et je cesserai do geindre. 

l_n attendant, Monsieur La Quotidien, j'ai te de­
voir, e_i prenant congé, de voua faire hommage de 
mes Hut-ments profondément dévoués. 

D. BERNARD. 

Nous transmettons les doléances de noire 
cofiespondant au .Comité national de se­

cours et d'alimentation e t aus! administra­
tions communales, qui s'ingénient à multi­
plier, autant qu'il est possible, les facilités 
offertes au public. . 

Le pain hol! nls. 
L'administration communale de Saint-

Josse-ten-Noode a engagé des pourparlers 
avec le Comité néerlandais on vue de pou­
voir mettre à Ja disposition des habitants 
de cette oommune, également, du pain hol­
landais. 

Tout fait! espérer qu'ils aboutiront et 
que la vente conunencora dans un bref 
délai. 

Art et solidarité. 
Une fête de solidarité sera donnée de­

main, dimanche, „ . heures, en la salle du 
Théâtre-Lyrique, place du Marché, par la 
section schuc-bccl.oise de l'Adoption, œuvre 
nationale d'aide aux éprouvés de la guerre. 

Elle comprendra, outrer une partie musi­
cale par l'Harmonie Jenat/.y. la représenta­
tion do César Birotlcau, pièce en 5 actes do 
E. Fabro (d'après le roman d'Honoré de 
Balzac, Grandeur ct Décadence de César 
BiroUe.au), interprétée par la section drama­
tique de l'Amicale, œuvre post-scolaire de 
Schaerbeek. 

Vu l'empressement que le public a mis 
à faire numéroter ses cartes, la pièce sera 
donnée à bureaux fermés. 

Cours pour mutilés. 
L'Institut Elisobolh, rue de Liede-

kerke, 33, organise des cours généraux et 
des cours spéciaux pour les mutilés de la 
guerre. 

Ces cours, entièrement gratuits, n'en­
traîneront atirctii-. frais pour lee mutilés. H 
leur suffira de se faire inscrire au local, où 
tous renseig-neiniciiits leur seront donnés. 

Nos conseils communaux. 
Le Conseil communal de Schaerbeek s'est 

réuni jeudi, à 6 heures, sous la présidence de 
M. Reyers, bourgmestre. 

Pendant le comité secret qui a précédé la 
séance publique, l'assemblée a désigné ses 
délégués a l'assemblée générale de la société 
coopérative Les Magasins communaux. Elle 
a procédé ensuite à la nomination d'une ins­
titutrice, d'une institutrice provisoire et de 
deux institutrices supplémentaires, ainsi que 
d'un commis au service de l'électricité. M. 
Barlholeyns, instituteur en chef, et Mme 
veuve Louviers, institutrice, ont été admis 
à la retraite. 

A 7 h. 20, le public a été admis dans la 
salle. 

L'ordonnance de police prise par le bourg­
mestre pour empêcher l'accaparement des 
légumes et autres marchandises au marché 
matinal est ratifiée. 

Sur la proposition du Collège, le Conseil 
alloue mie indemnité de 200 francs jaux com­
missaire ct commissaires-adjoints et de 150 
francs aux agents spéciaux, agents inspec-
tour_ et -argent». <io police, pour les services 
extraordinaires faits par eux pendant la 
guerre. 

Le Conseil adopte sans vole les rapports 
de l'échcvin des finances concernant la per­
ception de certaines taxes, le budget de 
l'Ecole moyenne pour 1916, les dons aux 
Schaeibeekois internés en Allemagne, l'ap­
plication du barème des traitements des em­
ployés de l'administration centrale et de la 
police pour 1017. 

il adopte de même le rapport de l'échevin 
do l'instruction publique concernant ie rè­
glement des comptes des fournitures clas­
siques des écoles ct de l'Athénée commu­
nal, et le rapport pour l'application du 
biru-ême des traitements des membres du per­
sonnel enseignant. 

Statuant ensuite sur les rapports de 
l'échevin des travaux publics, le Conseil 
adopte les conclusions des rapports relatifs 
à la mise on état des installations de chauf­
fage du groupe- scolaire de la rue Josaphat, 
la fourniture du bois nécessaire à l'adminis­
tration communale, le déplacement de la 
morgue au cimetière communal, l'établis­
sement d'un dispositif de manœuvres poul­
ies pompiers à l'hôtel communal, et les cré­
dits nécessaires pour le placement de vitraux 
d'art dans ios cabinets du bourgmestre, des 
échevins et du secrétaire communal. 

Plusieurs conseillère réclament le vote au 
sujet d'un crédit demandé pour l'exécution 
do travaux projetés dans le cabinet du chef 
do service. Ce crédit est rejeté pas 17 voix 
contre 8 et 3 abstentions. 

Le rapport concernant la construction de 
la-nouvelle Centrale d'électricité est adopté 
sans vote. Les travaux commenceront sous 
peu. Ils comportent un devis d'environ 
500,000 francs. 

La séance est levée li 7 h. 35. 

Fleurs alcooliques. 
Le savie_-vous ? On enivre les fleurs ! 
Un professeur de Copenhague a réalisé 

l'expérience. Ou enferme, par exemple, des 
lilas en pots dans des caisses bien closes où 
a été, au préalable, déposé un récipient con­
tenant de l'éther. L'éthcr se volatilise, et 
trente-six heures après, les lilas sont en état 
d'ébriété. 

Si on les arrose ensuite d'eau fraîche, et 
si on les enferme dans une serre chaude et 
humide, les lilas fleurissent au bout de 
quinze jours. Et ils donnent des fleurs ma­
gnifiques. 

.Toutes les fleurs ne se soumettent pas à 
ca genre de traitement ; la rose, notamment, 
y est réfractaire. Mais les autres ne détes»-
tent pas une petite « cuite », de temps à 
autre. 

Verrons^ous quelque jour les lis eux-
mêmes tituber sur leurs tiges î! 

Nouvelle à la main. 
Mlle Lili (huit ans) écrit une lettre à son 

parrain dont c'est la fête. 
— Pourquoi écris-tu en si gros caractères, 

ma mignonne? 
— Mais tu sais bien i maman, .que mon 

païraiii e_i aoiysJl . ,. .->.*1 • -

Peut-on voir 
l'eau sous terre ? 

Nul ne contemple sans émotion poétique 
le lac miroitant d'une source ou le mince fi­
let d'eau qui sort du rocher. Source et ruis­
seau sont synonymes de richesse. Que la 
source vienne a tarir, la délicieuse oasis 
qu'elle fertilisait se change» rapidement en 
tui aride désert. Dans les régions desséchées 
la découverte d'une fontaine nouvelle est le 
sujet des préoccupations constantes des ha­
bitants. Aussi le « chercheur de sources ». 
l'homme qui devine 1 endroit mystérieux où 
il faut creuser la terre pour faire jaillir l'eau 
bienfaisante, sera tenu en haute cst'me, vé­
néré et presque redouté ù 1 égal d'un sorcier. 

# *» 
Il y a un siècle el demi-vivait _ Séon, vil­

lage de Marseille, un enfant du nom de 
Jean-Jacques Parangue. Un jour qu'il était 
assis au coin du feu. il se. leva brusquement 
en criant : «Je suis perdu, je vais me noyer». 
On crut que l'enfant était devenu fou. 11 ex­
pliqua qu'ayant abaissé son regard sur la 
pierre do l'dtre, il avait aperçu distinctement 
une énorme masse d'eau dans laquelle il 
avait peur d'être précipité. Les mêmes vi­
sions hantèrent Parangue quand il se fut fait 
berger. Il devint alors fameux dans toute la 
Provence. L'abbé Sauri rapporte que le 
« sourcier » fixait longuement les yeux ù 
terre en se promenant, après avoir rabattu 
son chapeau sur le front. La terre ne deve­
nait transiiarente pour Parangue que lors­
qu'elle renfermait de leau. 

Presque en même temps que Parangue, 
vivait un autre sourcier, Barthélémy Bletton, 
qui. lui, se servait, pour découvrir les sour­
ces, d'une baguette de coudrier dont les 
deux bouts reposaient sur 1 index de chaque 
main. Bletton ne « voyait » pas; mais pas­
sait-il au-dessus d'une source, la baguette 
se mettait à tourner, tant ot si bien qu'il n é-
tait plus possible de l'arrêter jusqu'à ce que 
l'on eut dépassé le territoire des eaux sou­
terraines. 

Encore aujourdhui, en maints endroits, 
on trouve beaucoup de gens qui ne creuse­
raient pas un puits sans avoir recours au 
sourcier. Donc, on taille, dans le bois voi­
sin, une baguette ù deux branches formant 
angle aigu, de façon que chacune des bran­
ches de la fourche ait environ 50 centimè­
tres de longueur. Le sourcier lient chaque 
branche dans la main fermée,!» pointe de la 
baguette dirigée en haut. Puis il commence 
sa promenade. La baguette reste-t-elle im­
mobile, il n'y a pas d'eau. Mais» s'il y a de 
l'eau, imniédriateinei.t elle s'incline, puis 
tourne, tourne : l'eau ne peut manquer si 
Ion creuse à cet endroit. A quelle profon­
deur faut-il creuser '. Le sourcier, jamais en 
peine, répondra en marchant à reculons, 
jusqu'à ce que la baguette s'arrête. Autant 
de pas, autant de pieds à creuser, trois pas 
environ pour un mètre de profondeur du 
puits. 

Peu importe d ailleurs que les sourciers 
réunissent ou qu'ils ne réussissent pas; ils 
n'en conservent pas moins leur bon renom, 
et un insuccès n'est pas pour leur faire 
abando-iner leurs mystérieuses pratiques. 

* ** 
Bien supérieure à nos sourciers est celte 

jeune fille du Mont-Liban, qui répond au 
doux nom d'IIanné Nàïm. Le village d'Ayel-
toim, où elle est née, se trouve dans la pro­
vince de Kesroan, la plus pauvre en eau de 
touto la région. Un filet deau, si mince soil-
il. y vaut un trésor. Hanné n'avait pas neuf 
ans que déjà son regard traversait l'éeorce 
desséchée des chaaips qui entouraient la ca­
bane familiale. Elle n'avait pour cela qu'à 
regarder à travers son « mendil », sorte de 
fichu noir que les jeunes filles de sa condition 
jettent sur leurs épaules ; en abaissant son 
regard sur la terre ensoleillée, elle «voyait». 
Un jour, elle vit ainsi un fleuve qui roulait 
au-dessous délie ses vagues tumultueuses. 
Effrayée, elle courut vers sa mère, qui la 
traita de sotte. « Tais-toi, on te prendrait 
pour une folle. » L'enfant ne parla plus de 
dD ses visions. 

Hanné avait quinze ans quand, cn 1001, 
un chercheur de sources — ils sont nom­
breux dans le Kesroan — vint à passer.Sans 
baguette, l'homme se contentait de fixer le 
soleil à travers son parasol et de regarder 
ensuite à terre. « Il doit y avoir de l'eau ici. » 
déclara le sourcier. « Je crois bien, dit près 
de lui une voix fraîche, je l'ai toujours vue. 
Il y en a même beaucoup. » C était la voix 
d'Hanné. On creusa. L'eau jaillit. De ce jour 
Hanné devint célèbre. 

Hanné découvrit de nombreuses sources 
dans les villages voisins. Celte singulière fa­
culté fut mise à l'épreuve en maintes circon­
stances. Conduite un jour sur une terrasse 
au-dessous de laquelle on avait disposé des 
vases pleins d'eau,on lui demanda ce qu'elle 
voyait : « Je vois de l'eau, dit-elle; mais ce 
ne sont pas des sources ». Au-dessus d'une 
buanderie, elle indiqua la place exacte de la 
cuve pleine d'eau qui se trouvait à l'étage 
_i_fériei_r.I_He reconnut dans le jardin la pré­
sence do conduites d'eau en grès enfouies 
sous terre. Remarque curieuse : Hanné ne 
voit pas à travers les métaux. Parangue, le 
sourcier de Séon, ne voyait pas à travers le 
verre. Le verre est aussi un obstacle ù la vi­
sion aiguë de Hanné; si l'on recouvre d'une 
plaque de verre un vase rempli deau. elle 
ne voit plus le vase. 

Hanné ne voit pas seulement l'eau qui 
coule dans les profondeurs, elle distinguo 
encore la succession des couches terrestres 
qui recouvrent la nappe aquifère. Mieux en­
core. Ses yeux, à l'exemple des rayons X, 
traversent les corps opaques. Elle compte 
les pièces de monnaie renfermées dans une 
bourse, elle distingue les objets et les por-
somines cachés derrière lee murailles.Ces yeux 
extraordinaires vont jusqu'à percer les mon­
tagnes. Hanné a raconté qu'un jour, regar­
dant du côté de la maison de sa soeur, bâtie 
sur le versant opposé de la colline, elle vit 
distinctement quelquun sortir du logis, un 
paquet de linge sur la tête. 

Tout cela tient vraiment du prodige. Ceux 
qui ont ccnU'Olé ces laits surprenants n'y_ ont 

reconnu aucune trace de supercherie! "ra 
croient fermement à la sincérité de la jéuîS 
voyante d'Aycltoun, pauvre et simple *gj|3 
qui ne connaît que son village, n'a jamais 
quitté ses parents, et qui ignore j u s q u w 
premiers éléments de 1 écriture. 

Un missionnaire de la congrégation 9 
Lazaristes de Bevrouth fît venir la jeune' 
Hanné à la mission : « Je vis en elle, cerf.1 

vait-il à la suite de cette visite, une jeung 
paysanne n'ayant rien d'extraordinaire, 'nj! 
dans son allure, ni, autant que j'en pm< 
jugier dans son tcnipérameJit. Elle pareil 
très calme, timide même. C'est une boiw 
fille des champs. » 

» * » '. "j 
Comment expliquer l'étrange faculté mjf 

permettrait de voir l'eaii souterraine ? Q 
physicien Biot n'était pas loin de croirem2 
chez certains individus le système nerveux; 
pût être influencé par des causes qui n'agi.*! 
raient pas sur d'autres, el que la présence 
même inconnue, d'un courant d'eau situés. 
une certaine profondeur put exercer sur eux'; 
une véritable action. I.e sourc'er ne serait' 
dans ee cas qu'un sensitif, elle, lequel se dé»* 
veloppcrait une hypereslhésic analogue j ' 
celle que l'on constate chez certains soin.', 
nambules. Un homme qui devait plus tarif 
se fa're un nom dans la science, Gabriel dt 
Mortillet, et qui fut vers 1S50 un ferventap&| 
tre de la baguette de coudrier, déclarait qu'à'' 
l'approche d'une source il resMMirtait « une 
espèce de saisissement, d'inquiétude, d'agi.' 
talion fébrile, tout en éprouvant de fortes 
secousses nerveuses, surtout dans les bras».' 
De là les mouvements de la baguette. 

Certains savants ont cité des cas d'hype-' 
racuité visuelle b'zaiTCS. Dans son traité de 
l'hérédité naturelle. Prosper Lucas mention­
ne celui d'un homme qui lisait couramment' 
le Talmud à travers une couverture épaiss. 
et complètement opaque. Gaspard Hauser 
voya't les étoiles en plein jour. C'était aussi; 
le cas du grand astronome Herschel), et il 
en est qui distinguent sans lunette les satel»' 
lites de Jupiter. Mais que sont ces excep­
tions à côté de la vue prodigieuse de la j#ii-
ne Hanné ? 

Faut-il faire intervenir ce que l'on dési­
gne par « clairvoyance somnambulique . . . 
Le D' Ordinaire rapporte qu'un somnam-j 
bute, ayant déclaré voir dans la rue une piè-, 
ce d'argent et ne pouvoir la ramasser, on 
creusa à la place indiquée et la pièce fut de-
couverte. Mais Hanné n'est point en état de 
somnambulisme. r 

Ces explications ne sauraient à aucun ti­
tre, est-il besoin de le dire î sullire à une dii-, 
monstration des étranges affirmations de la 
voyante d'Aj'eltoun, dont le cas reste ua 
mystère dans l'état de la science actuelle. 

. * * 
Maintenant, existe-t-il des procédés à. la 

portée de tout le monde pennettant de trou» 
ver une source ? 

Voici d abord un moyen pratique ct très 
explicable. Après avoir creusé à cinq ou six 
pieds de profondeur, on recouvre le so^ 
nouvellement mis à nu» d'une peau de mou­
ton. Vers le milieu do celte peau, on place 
un o.'uf de poule recouvert d'un vase émaillé 
ou simplement frotté d'huile. Le matin, on 
enlève le vaise. Si l'œuf et la laine sont hu­
mectés de rosée., cest qu'il y a à cette place 
une couche d'eau, à une distance plus ou 
moins grande du sol. Si l'œuf est sec el la 
laine mouillée, l'eau est située profondé­
ment. Si l'œuf et la laine sont restés secs, 
c'est qu'il n'y a pas d'eau. Dans certaines 
contrées, on place dans la fosse creusée, au 
lieu d'un œuf, une aiguille à tricoter sur»- • 
moulée d'une éponge; si l'aiguille est tombée 
à terre, c'est que 1 éponge a été imprégnée 
de rosée : il y a donc chance de trouver de 
l'ètxv. 

Il est encore certaines observalioiisdont 
peuvent tenir compte ceux qui veulent trou­
ver de l'eau. Par exemple, ils appuieront, 
matin ou soir, l'oreille contre terre : s ils ont 
l'ouïe fine, ils distingueront pcut-èlre de-
bruissements souterrains : alors on peut 
creuser. D'autre part, les terrains qui recou­
vrent une nappe d'eau ont une végétation 
particulière. L'aubic, le saute, le roseau, le 
jonc,ki meaithcle cresson d'eau,la mousse,-! 
renoncule, revêtent les sols humides. Des 
buées légères voltigent a l'aurore, traver­
sées de vols d'insectes et de moucherons 
qu'attire la fraîcheur. Mais la plupart de 
ces observations se rapportent aussi bien 
aux prés stagnants qu aux terrains au-des­
sous desquels dort une nappe aquifère. U 
n'y a donc lieu d'en tenir compte que dans 
une mesure fort restreinte. 

Il est impossible d'ailleurs qu'on en soit r 
réduit, pour une recherche aussi nécessaire 
que celle de leau. à des moyens pureni/iit 
aléatoires. Comment donc procéderont ceus 
qui jugeraient insuffisante la recette (fe 
l'œuf et de la laine, et qui n'auraient dans la 
double vue des sourciers qu'une confiance 
médiocre? Existe-t-il une méthode scienti­
fique pour la recherche des sources? Sans 
doute. 

Elle dérive de l'élude du relief du sol et 
de la composition et de 1 allure des roches 
sous-jacentes. Si la roche est perméable, 
l'eau absorbée au moment des pluies sera 
entraînée dans les profondeurs jusqu'à ce 
qu'elle rencontre une couche qu'elle W 
puisse traveirser ou une caverne dans iaqueHe 
elle s accumulera. Si la roche est empenné"* 
bie, l'eau glissera sur ses penles et s'en ira 
remplir le fond de la vallée rocheuse recou­
verte par le sol meuble. C'est ce fond, ou J 
plutôt la région extérieure située immédiat* 
mont au-dessus de ce fond» qu'il feut déter­
miner. Cela se fera par un calcul fort sim­
ple, déduit de l'inclinaison des roches au* 
points voisrins où elles affleurent. Cette ré­
gion reconnue, on pourra creuser et lo" 
aura chance de rencontrer le cours d'eau 
souterrain. 

C'est ainsi qu'agissent les chercheurs sé­
rieux de sources, les « hygroscopes ». Si» 
possèdent une connaissance géologique »? 
profonde de la contrée daiis laquelle '» 
opèrent, ils peuvent, comme les sourciers *• 
mieux qu'eux^ .voir lje.au couler sous leur» 
pas, 

NESTOR. 



LE %OTq>ÏBN. 

La Vie à la 

FAITS'JMVERS 
L E T E M P S Q U ' I L F A I T 

Le vendredi 17 m a r s (3 h. de l 'après-midi) : 
Pression atmosphérique fbe-in temps! " O 

. pression atmosphérique de la veille -. 764 
Température : 11° 
Minimum de !a nui t — l 0 

Eta t hygrométrique de l 'air 48 1 ' 0 

{Communiqué par M. Vanderbiste, opticUnt rut 
in ta Montagne, 68.) 

U N I N C E N D I E S U S P E C T 
J tndi après-midi, le parquet a fait mie descente 

»-/enue du Pont , à Laeken, I l é ta . t accompagne de 
MM. Janseens, chef de la brigade judiciaire do 
Bruxelles; Van Moseevelde, com mandant, des pom­
piers de la ville, et» d 'un expert . 

Il s 'agissait d 'une enquête au sujet d 'un incendie 
qui avait éclaté dans la fabrique de pianos méca­
niques de M. Romsuo-Bilotte, lequel se trouve ac­
tuellement en Ital ie. La fabrique est en grande 
partie iét_ruite; trois pianos ont été brûlés e t sept 
autre, fortement endommagés par !« feu et par 
l'eau. 

On croit que l 'incendie es t dû à la malveillance, 
car depuis le dépar t du fabricant plus personne 
n'avait accès dans l ' immeuble. 

Calebasse V. B., est la pipe incomparable! 
ikv:i_ '..: • 'iu labae : ;_.»<> 0- i l , rue ilo __ljivii.ro,Brûx, {42*0 

D A N S U N A C C E S D E F I E V R E C H A U D E 
M. Duq. . . , fonctionanire de l 'E ta t retrai té , âgé 

de 70 ans, qui demeure rue F ranz -£m je, à Scl.ae.r-
beek, est a t te in t d 'une maladie gmv*. 

Jeudi , pendant qu'i l était, seul u--iiis sa chambre 
accoucher _r>tuée -aa premier étagt* il a ouvert la 
fenêtre et il s'est» élancé dans le vida. Dea passants 
l'ont relevé et t ransporté à l ' intérieur de la maison, 
où uu médecin, appelé d 'urgence, a constaté qu'il 
était a t te in t d 'une fracture de la coloime vCrté-
braîe. 

M. Duq. . . a é té t ranspor té & l 'hôpital. Son é ta t 
«Et désespéré. 

Il sembie avoir agi _*oi_s l 'empire d 'un accès do 
fièvre chaude. 

I S ? 6-Ç I A "V-4 ' r e m p l a c e le S c h i e d a m 
\\JE2A 1 3 L A LU XJ F. GODET, dlitUl., titux. m 

N E S A U T E Z J A M A I S D ' U N TRAM 
EN M A R C H E I 

Mile V-.-j âgée de ao ans, demeurant à Saint-
Gilles, s 'é tai t rendue avec d 'aut res femmes à Dio-
ghem pour se procurer clandest inement des pommes 
de terre. 

Pour rapporter chez elle les « précieux tubercu­
les i , elle avai t p r i s le t ram 56, place de Bavière, 
à Evere. Au moment d 'a r r iver a u premier a r rê t , 
elle s'est aperçue que la police a l la i t visiter les 
loitures. Voulant se soustraire à la visite, elle a 
sauté; du t r a m , et, pe rdan t Péqui libre, a roulé 
«ous ïa voiture remorquée, qui lui a broyé les deux 
jambes. 

Mlle V... a été t ranspor tée , dans un état lamen­
table, à l 'hôpital Saint-Jean, 

Les Pilules LIBRINE en 46 page. 
LES F A L S I F I C A T E U R 

E T L E S A C C A P A R E U R S 
La podice de Samt-Cilles vient de saisir chez cer­

taine épiciers de la commune où ils étaient exposés 
CQ vente, des paquet_sv du poids d 'un kilo, por tan t 
l'indication « Koffie. simili-café ». 

Ces paquets renier niaient, en réalité, des glands 
brûlés et moulue. 

Procès-verbal a é té dTessé. 
— M. l'officier de police Devriendt , de la m e 

dea Croisades, a fait une descente, hier matin, chez 
nn cabar-Lt.er de la rue de Brabant, où il a saisi 

S
247 fcilus de beurre destiné au trafic des grossistes. 

Aa moment où i'ofiicier de police arr ivai t dans 
la cave, lo tenancier étai t occupé à incorporer une 
Vingtaine de li tres d 'eau chaude à mie part ie de 
beurre qui devait ê t re livrée l 'après-midi. 

Le beurre a été saisi. 

VULS E T E S C R O Q U E R I E S 
La nui t dernière, des malfaiteurs ont pénétré 

par effraction dans le magasin de M. Loy, négo­
ciant, chaussée d 'Anvers et ont enlevé 4 cuvelles de 
airop de fruits pesant 60 kilos chacune; 50 caisses 
de 100 paquets de bleu d 'outremer, 60 caisses de 
savon et 50 boîtes de conserves. Le tout a été chargé 
«or un camion, a t te lé d 'un chevaj. L a police de 
Laelien est parvenue à mettre la main sur lo camion­
neur qui a conduit l 'at telage, mais il refuse de dé­
noncer ses complices «t d ' indiquer l 'endroit où li 
* conduit les marchand ieGa volées, 

— Un voleur s 'est glissé dans la maison de M. 
8w...( rue de la Croix-de-Fer, eu profitant de ce que 
la porte étai t restée ouverte. D s 'est emparé d 'une 
partie de couvertures de laine et de deux s ta tuet tes 
to argent 

— JJaus un magasin du boulevard Anspach, un 
Pwk-poeket a subtilisé & Aime H.. . , demeurant ave­
nue Solbosch, une pochette renfermant 260 francs. 

— Cbt.2 M. Symoeua, fabricant de chaussures, 
ebaus-ee de Mons, on a volé, la nuit , 600 paires de 
cbaussuus en feutre et* des semelles en feutre, p o u 
"Ht- valeur de 1,400 francs. 

— ùur le camion de M. Henri Desm..., de La 
•ttossec de J e t t e , on a dérobé, rue Uré t ry , un 
• u o t de sacs à farine vides, poi taut différentes 
•Mtqoes. 

— DAUS le bur-oau du directeur de l'école des 
[fteÇona at* la rue l i u n a u x on a volé une centaine 
m compas destines aux «lèves. 

— /. -Unie LecoeR, con_L_nei\ante, avenue 
b*iUy; on a voie, La uuit, une grande partie de 
MCI ies conf ectiûnr. ces et 16 francs. 

— Un agent de police de Saint-CiLli» a surpr is , 
** nuit dernière, un individu qui sortai t d un éta-
fcusemeut de ia rue de la Glacière, porteur d un 
* d avome de MX» Kilos qn il venait- de voier. Le 
Pwieî i* i a conduit au eom__aiss-ar_at de la place 
•Uauriee Van Aieenen. C est on nommé Pie r re V.. . , 
l*i a etc mis à la dispos.tion du parquet. 

~* Mme U... , demeurant rue des UflOX-l'ours, e t 
•toiii _« oiari est eu voyage, a reçu, jeudi après-midi, 
** individu qui lui a remis miu i t . . . <. écrite eu tArac-
*we**_ u impriiaeiikj elle .ui avai t été ..ontice, disait-

pai- deux individus auxquels i_ devai t rapporter 
a répons*- ;>m< e du i_iiaud bsbloo. La le t t re enjoi­

gnait à Mme D.. . de remettre au porteur, sous enve­
loppe, une somme de 250 l ianes si elle voulait sau­
ver son mari itui étai t arrêté. Soupçonnant uno 
escroquerie, Mme D.. . a envoyé cherchai* la police. 
Le commissionnaire, un nommé V.. . , d 'Anderlecht, 
a été accompagné pa r un policier, maïs on n 'a point 
trouvé au rendez-vous les prétendus au teu r s de la 
le t t re . L'Cnquête continue. 

I CÏNEiJS SELECT S _ T _ S | 
\ A u p r o g r a m m e de ce t t e «en tame : 

iLixpiiffiOi nuu.il 
I en Ircis par t ies 735 f 

- Film très intéressant t 

" E N PROVINCE^" 
A Liège 

S o l i d a r i t é . — Le cercle choral et dramatique 
L'Essor de Tilleur, organise pour le jeudi 22 mure, 
en l 'établissement Bawin, à Soraing, une soirée au 
profit des œuvres pour les nécessiteux do Tilleur 
et de Seraing. 

Cette soirée, donnée sous la direction do M. H . 
Joliçt , avec le concours de Mlle Colman, cantatrice» j 
M. Seheepers, premier ténor des théât res de La 
Haye et d 'Amsterdam j M. Méan, baryton -solo de 
la Légia ; M. l>iack, di t Maurct , artic-to wallon, 
fera certainement sal 'e comble. 

Au programme, notamment, IÀ Fi di. Gâtcham-
pCUeJ opéra-bouffe de M. Eug. Jacob. 

Etat civil de Lié*)*: du M mars. 
Naissances. — 2 garçons t t 2 tilles. 
Décès. — Alexandre JDciCpmne, sans profession, 

69 ans, rue liasse-WOz, 166; Jeau-Baptis te Cluvée, 
sans profession, 78 ans, rue Tbier-de-la-Ch-irt-ieuso, 
47 j Gaston Ernoux, armuiiCi-, 25 aus, rue du Ruis­
seau, 5 5 ; Victor Simon, ouvrier, 20 ans, domicilié 
à Longchamps j Catherine Uêfroro, sans profession, 
69 ans, rne Volière, 51, veuve Rooma ; iMiiloméne 
Ciarmes, 24 ans, servante, Montagne de lïuercn, 2 0 ; 
Marie-Thérèse Jamioul, journalière, 55 aais, domi­
ciliée & Bctrtier, veuve F l a b a ; Louise Braliay, sans 
profession, 74 ans, rue Basse-Wez, 155, veuve 
Bodet ; Aspaaie Clerin, sans profession, 87 ans, quai 
de la Dérivation, 59, veuve Meurice. 

À Anvers 
L e r a v i t a i l l e m e n t . — Daus la dernière assem­

blée générale de la section provinciale anversoiâc 
du Comité nat ional de secours et d 'a l imentat ion, 
il a été constaté que depuis le début de la guerre on 
a distribué par les soins de la section plus de 90 
mil l ions do francs cn secours de toute espèce, et 
importé pour au delà de 150 mill ions de francs de 
vivres. Le Comité a mobilise, en outre , une flotte 
d 'environ 500 allèges ct bateaux d'iniéri-eur, qui 
effectuent le t ransport dans la plus g r ande p a r u e 
du pays. 

L ' Œ u v r e de la soupe popula i re a p r i s une exten­
sion colossale. Dans la ville d 'Anvers seule, le 
nombre de port ions distribuées a t r iplé depuis les 
premiers mois de la guerre et il est monté à 90.000 
par jour . E n province, p lus d 'un i.crs de la popu­
lation profite do la soupe scolaire. 

Quant au ravitai l lement du pays , i l est vra i que 
des vingt-deux navi res a t tendus à Rotterdam eu 
février, il n : en est entré que deux. Les premiers 
bâtiments qui ont qui t té , au bout de bien des se­
maines, les ports américains , pourront être à Rot­
terdam vers l a fin de mars. I ls doivent apporter en­
viron 40,000 tonnes de froment. 

Ou sait qu ' i l y en a encore 85,000 tonnes en An­
gleterre. On espère obtenir un sauf-conduit pour 
les faire venir ici . 

Mentionnons, pour finir, que, pa r les soins du 
Comité, des enfants wallons et français ont été hos­
pitalisés dans des châteaux des environs. 

La chasse aux accapareurs. — La police de 
la dixième section a oonûsqué chez un accapareur 
35 sacs de pois. 

— Chez un boucher qu i vendait clandestinement 
des pa ins de seigle au pr ix de fr. a.25 pièce, une 
quaran ta ine de ces pa ins ont été saisis . 

L e s VOIS.'— On a volé au préjudice de M. F ran ­
çois De H. . . , demeurant rue Saint -Bernard , des vê­
tements ct des denrées a l imentai rs . 

— Chez M, M.. . , rue Pothoek, on a dérobé qua­
tre scies, vingt-cinq sacs vides et une par t ie de vê­
tements. 

— Au res taurant Le Dîner Anversois, rue Nat io­
nale, des escarpes ont fait main-passe sur 105 cuil­
lers, 76 fourchettes et 70 couteaux de table. 

— Des malfai teurs se sont in t rodui t s pa r le sou­
p i ra i l de la cave, dans une maison de la rue du 
Compromis, habitée par M. Ottclé. I l s ont emporté 
des bijoux et des obligations de ville. 

SOUS UIl t r a m . — Un affreux accident .s 'est pro­
duit rue de l 'Egl ise . 

Le petit Georges Gielis, âgé de 6 ans, dont les 
parents demeurent à l ' angle de la rue Caruot et de 
la m e de la Province, a été surpr is par un t ram, 
et a eu les jambes broyées. 

Il a été t ranspor té , agonissant , à l 'hôpi ta l de 
Stuyvenberg. 

A u p o r t . — Le 2 mars , il est e n t r é : 3 bateaux 
à vapeur, 3 bateaux à moteur, 13 allèges. 

Il est pa r t i : 1 bateau à vapeur, 1 remorqueur , 
4 bateaux à moteur, 8 allèges. 

L. Si Agent or ***" 
O l = de change 

9 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 
P a i e m e n t gra tu i t Uo tous coupons neu t res . — 

Céuulea, Arijeutius 87/88-U7-18.0-1911, Espagnols , 
-Suisses, Danois, Norvégien, Cuba, Dominicain, Hol­
landais , Japonais 4 p . c , 4 Ift p . c . , 5 p . c . , 1907. 
Mirnr.es, A K R O N , Brési l ien T r a c t i o n n° 18, Rou 
vray e t c . , t o u t e s les é c h é a n c e s , y compr i s janvier , 
février , m a r s 1917. B u r e a u o u v e r t Oe y a 1_ el «le 
K » à usure» . 3c_ 

Chic coupeur p ' Dames fait complet à 
façon 2 5 t r . , long paletot 18 fr. A v e n u e 
Ducpét iaux, 5 3 i_da Campagne}. H 

Pour avoir de belles pelouses! 
i 

Voici l a saison où les g raminée . qu i composent 
les pelouses de votre j a r d i n d 'agrément vont bien­
tôt se remettre en végétation ; le moment est venu 
de leur donner les spins nécessaires pour leur per­
mettre de se développer vigoureusement do façon 
à former un épais t ap i s de verdure et à pouvoir 
supporter facilement les a rdeurs de l 'été. 

Ne négligez pas vos gazons comme on le fait 
t rop souvent, car ils péricliteraient rapi__*mejit e t 
les espèces qui sont entrées dans leur prépara t ion 
d i spara î t ra ien t pour faire place à de mauvaises 
herbes d'aspect déplaisant . 

Le mois de mars et les premiers jours d 'avr i l 
sont l 'époque la pius convenable pour soigner les 
pelouses 

Commencez d 'abord pa r dé t ru i re les mousses qui 
envahissent surtout les par t ies ombragées et quel­
quefois les endroi t s accidentés ou humides. Le 
moyen le plus pra t ique de vous en débarrasser est 
encore de gra t ter Je sol qu'elles occupent en em­
ployant un râteau à dents assez longues et espa­
cées d 'environ cinq centimètres. Leur groupement 
en forme de feutruge permet de les enlever sans 
peine, d ' au tan t plus qu 'el les ne t iennent à la terre 
que par des poils nourr ic iers . L 'herbe, beaucoup 
mieux implanJée, résiste à l 'a - ' i r - i du rat issage et 
ne s 'ar rache p a s ; elle so couche tout an p lus et peut 
vous para î t re à demi déracinée, mais elle ne souf­
fre pas de cette opérat ion. 

Pour achever la dispar i t ion de ces paras i tes , ré­
pandez sur l 'emplacement nettoyé, et à raison de 
t rente grammes par mètre ca r ré , du sulfate de fer 
finement pulvérisé. A défaut de celte substance, je­
tez une mince couche de cendres lie bois, qui joue 
uu rôle à ]>eu prè» équivalent , mais moins efficace. 

Si vous vous trouvez en présence d 'une surface 
assez g rande ou légèrement at taquée, le g ra t t age 
devient difficile et peut être quelquefois plus nui­
sible qu 'u t i le . Remplacez-le, dans ces conditiojis, 
pa r un plus large semis de sulfate de fer à la dose 
de qua t re ou cinq kilogrammes à l ' a re , suivant 
l ' intensité du mal. Ce produi t chimique fait périr 
la mousse sans faire tor t aux g raminées ; néan­
moins, comme il peut devenir caust ique, il vaut 
toujours mieux en hâter la dissolution. 

Choisissez danc une- journée de pluie pour exécu­
ter ce t rava i l , et tâchez que la répar t i t ion du sul­
fate soit faite régulièrement. 

1.0 sarclage des pelouses, ai important pour leur 
conserver la beauté, gagne également à être effec­
tué au mois de mars , car il permet de combler aus­
sitôt les vides créés par l 'enlèvement des p lan ta ins , 
de la pâquerette des prés, de l 'oseille sauvage, du 
chardon penché, fie la renoncule rampante , etc. , 
qui s'établissent si vite dans les p a r u e s ' c la i r se ­
mées. 

Servez-vous d'un couteau solide, dont vous faites 
pénétrer profondément la lame dans la ter re pour 
t rancher oes plantes envahissant . s au-dessous du 
collet, de manière qu'el les ne puissent repousser. 
Surveillez surtout, de très près, l 'enlèvement des 
t iges stolonifcres des renoncules, se mul t ip l iant si 
rapidement qu ' i l importe de n 'en laisser aucun 
vestige. 

On trouve aussi parfois, sous le couvert des 
g rands arbres, d ' au t res races t raçantes , comme la 
buglc rampante , la lysimaque nui iunula i re ; mais 
ces dernières s 'ar rachent assez facilement a u râ­
teau pour qu ' i l ne soit pas nécessaire de les cou­
per une à une. Toutefois, lorsque vous rencontrez 
des places tellement envahies par les herbes étran­
gère»; qu ' i l ne re_le pour ainsi d i re plus de gra­
minées, mieux vaut biner entièrenient, ces espaces et 
les ressemer peu après. 

En mars , les j a rd in i e r s occupés par les t ravaux 
de saison n 'on t pas le temps île netioyer les ga­
zons à fond; co-u.ci dune ce soin à des hommes ou 
l'eniiiics âgés; qui jjossèdent, mieux que les jeunes 
gens, la patience indispensable. 

Sitôt vos pelouses -purgées» des végétations nui­
sibles, donnez-leur une vigueur nouvelle par nn 
apport d ' c n g r . i s appiopr iés . 

Le terreau de couches ou, à son défaut, celui qui 
provient de la décoi.jposition des feuilles ramassées 
à l 'automne, est un des meil leurs fer t i l i sants ; ca r , 
«n plus de l 'humus qu'i l fouruit , il oblige les 
plantes légèrement déchaussées pa r les ton.es ct les 
balayages à former de 'uouvelles racines, ce qui les 
incite à tal ler davantage. De plus, U maint ient 
mieux la fraîcheur du sol, e t l 'herbe souffre moins, 
en ce cas, de la sécheresse. 

Malgré ces avantages, n 'abusez pas de cet te sub­
stance, car elle apporterai t un excès de matières 
organiques qui entraînerai t l -ac:dilication de la ter re 
et lo jaunissement, de l 'herbe. Répandez du terreau 
en moyenne tou_ les trois ou quatre ans, eî , s'il ne 
vous est pas possible d tîn dis t r ibue, siu- toutes les 
pelouses en même temps, divisez-les en trois ou 
quatre part ies, de façon à observer une réparti t ion 
régulière j ou bien remplacez le terreautage par l 'ap­
por t de détr i tus du jardin , de gadoues, de curares 
d 'é tangs, de fossés ou de rivièies, méiaiigés de chaux 
Dt qui se sont décomposés ou mûris ù l 'air pendant 
un an au moins. Avant d'employer ces amendements, 
passez-les a la claie jiour cn t i rer ! rrs branches, les 
tessons ou les pierres qu' i ls contiennent. Fai tes suivre 
leur épandage d'un ratissage qui cmiette les mor­
ceaux coagulés et étend le tout très uniformément, 
tout en ramassant les débris échappes au criblage. 

Los principes nutr i t i fs contenus dans le terreau 
ou les produits qui le suppléent, suffisent pour main­
tenu- les graminées en bon état de végétabilité pen­
dant toute uno s a i s M ; mais ces éléments actifs dis­
paraissant souvent après l 'hiver qui suit leur intro­
duction, il est indispensable, dans les années où vous 
n'amendez pas vos gazons avec ces matières, de leur 
donner un engrais qui stimule leur développement. 

L'application de cet engrais fera l 'objet de ma 
prochaine chronique. 

J U L Ï S C A P R O N FILS. 
_ A. A. ch. de Wavre. — Impossible de répondre 
a cette question,, faute d'explications claires. S'agit-
il de lapins adultes ou de lapereaux. Quelle nourri-
ture leur donnez-vous ï 

Mme D., Audcnjltem. — Nettoyez le bee et la 
gorge de vos poules avec un tampon d 'ouate imbibé 
de teinture d'iode à raison d'une cuillerée â café 
daus um verre d'eau. Mettez dams l 'eau des boissons 
deux grammes de sulfate de fer par l i t re . 

V. à'., AnglCur. — J e me reiiseig-ue et vous écri­
rai dans quelques jours . L 'envoi a été fait lo 14 cou­
rant . Vous ne me devez nien; ces renseignements 
sont gra tu i ts . 

P. de L... — Vos observations sont consignées. 
Merci pour vos divers renseignements. 

J. C. 

tant pour le Challe-ige do l'alMète complet a été 
bien suivie. PUnuS-euns luttes fu. ont fafte if-tares-' 
santés. 

Voici les rtsuHats : 
Poids légers. — Ectoj* va-nqueur de Lite; Graus 

tombe RiU en 52 s.; Laemont tombe Meysman 
en 3 m. 3 s.; Lagneaux tombe Heymans «m 5 m. 
2 s.,* Depaez tombe Peeters en 7 m. 4 s.; Vignol 
tombe Moâdach en 4 m. 31 s.; Adrlaons tombe 
Benoit en 1 m. 18 s.; Maéssart tombe Charles 
en 4 ni. 40 s. 

Poids lourds. — Flessyn tombe Derycke en 
4 m. 37 s.; Leener tombe Dclpnrte en 2 m. S9 s.; 
Magerue tombe Huybrechls en 45 s.; Deg.oot 
tombe Tilburck en 1 m. 5 s.; Wahlen tombe Dro-
gné en 4 m. 35 s.; Riguux tombe Slevens en 5 m. 
38 s.; Weverba-gb tombe Fr. Blyweert en 45 s.; 
Vamten Eynde et Dewaeie font match nul; Cour­
bet tombe Servais en 1 m. 22 s.; Termi tombe 
Léodèis en 3 s.; Vanden Broecl; tombe Valider en 
3 m. 12 s.; Taci vainqueur de Trabizon (forfait); 
René tombe Michèle! en 5 m. 23 s.; Wahlen tombe 
Carpent!»- en 1 m. 25 s.; Teruii tombe TMk en 
5 m. 4 s.; Vanden Broeck el Fonteyne font mt-.Ub 
nu'. 

En fin de soirée, Wahlen ct Delp.xte ont (ail 
uii<= exhibition qui fut Liés g-iltée. 

Mai-.U pivx-hain, 20 mare, à 6 heures du soir, 
aura lieu il la salle des Trois Bots, 33'», chaus­
sée de Warvre. îa chuiuiênie soii*.e au cours de 
__quer!._ so fera le grimper ù la cerdo. 

FOOTBALL 
_• L E S MATCHES DE DEMAIN 

La journée de demain es t réservée aux mat­
ches de chari té au profit des œuvres de l 'Union 
betge. 

A Brii..cliJ_, au t e r r a in du Dai-ing, m a t c h en­
t r e l 'équipe I d e l'U. Siinl-Giiloise et u n e équipe 
bruxelloise mixte. 

A Anvers , au t e r ra in dii Beerschot, ma tch en­
tre équipes sélectionnée.. d 'Anvers et de Malines. 

A Liège, au teiTJiin du S t a n d a r d , nialcli entre 
érpiipes séi<:Cti<ri«iées de division 1 e l de divi­
sion II. 

Tous les c h a m p i o n n a t s r ég ionaux son t in!*r-
r o m p u s à cause d»_s matches de char i té . 

Informat ions F inanc iè re s 

Tirage des Emprunts 
V I L L E DE B l t U X E L L E S 

Emprunt de 1905. 
62e t i rage au sort . — 15 mars 1917 

135 séries, soit 3,375 obligations ivmbou»sables à 
pa r t i r d u 2 janvier 1910 j 
S. 98169 n. 3, remboursable par fr. 10.000 
S. 6_o37 n. 9, > 2,500 
S. 1923 n. 22, » 1,000 
S. 1958 n. 20, . 500 
b . 5706. n. 14, » * 600 

Sont remboursables par' 150 francs : 
S. 1968 u. 8 S. 2140 n. 7 S. 3204 H. n 
a. 11495 u. 25 S. 42337 u. 7 S. 51173 n. 20 
S. 57064 n. 10 S. 67940 n. 21 S. 62632 n. 26 
S. 76991 u. 17 S. 9 4 1 8 4 i i . l 9 S. 98109 n . 2 
S. 98169 n. 19 S. 105050 n. 7 S. 116C03 n. 13 
S. 118934 n. 11 S. 124351 n. 10 S. 129135 n. 3 
S. 147129 n. 22 S. 165147 n. 10. 

Sauf les numéros indiqués ei-dc.sus, les séries 
suivantes sont remboursables 'par 110 fiarjies : 

1198 1923 1968 2140 3204 3269 6706 
7978 8106 9176 9677 10246 10713 11495 

16192 17127 17210 18166 18750 22552 23047 
23779 25346 27690 28180 29689 29973 30705 
33098 35740 36755 3SC47 40069 42837 43841 
45137 452S8 45731 47606 51173 5_343 53173 
54208 54236 54312 54656 65071 57ftû4 5747U 
57817 67940 59172 61156 6.2632 62637 66747 
67124 67148 68494 71303 75991 77961 79346 
80698 81439 81876 82942 86269 89237 89407 
92620 95112 93639 93S03 94104 94484 .535B 

95633 961-6 97049 97914 98109 98169 100022 
101185 105050 107070 109166 109752 111622 112135 
112287 113002 113753 1141S0 116179 116003 U6555 
118934 120704 121130 122177 122474 122633 122876 
124351 126340 129135 130635 131069 134604 137273 
138978 139140 140183 142260 142268 146069 146096 
147129 147571 150253 150501 160621 152543 153918 
154367 157774 158561 160959 1633i_0 165051 165147 
165256 165330 

Comptoir de Corncrce et d'imlustric 
SUC1U.1-. __NUN_J11-

11, place Léopold, Anvei's 

MM. les actionnaires sont priés d 'assister à l 'as­
semblée générale ordinaire qui se t iendra le jeudi 5 
avril 1917, à 4 heures de relevée, au siège social, 
11, place Léopold, à Anvers. 

ORDRE Dli JOUR : 
1. Rappor ts du conseil d 'administrat ion et du Col­

lège des commissaires; 
2. Approbation du bilan Ct du compte de profit* 

et pertes ; 
3. Décharge à donner a u s administrateurs et com­

missaires ; 
4. Nominations s ta tuta i res . 
Four assister à l'assemblée générale, les proprié­

taires d'actions auront à se conformer à l 'ar t icle 28 
des s ta tu t s . 

Le dépôt des actions au porteur peut se faire : 
A A N V E R S : A la Banque do IT-nion 

Anversoise ; 
Chez MM. P. -U.Cardon e t O . 

A B R U X E L L E S : A la Banque Belge pour l'E­
t ranger j 

Che_ M. Josje Allard. 
810) , Le conseil d'tidminlt'ri'ioii. 

TRAMWAYS D'ASTRAKHAN 
S O C I E T E A N O N Y M E 

Siège social : 91, rue de l'Enseignement, Bruxelles. 

LUTTta 
LE CHAMPIONNAT DE BRUXELLES 

Aujourd 'hu i , samedi soir , à 6 h . 30, a u r a lieu 
è la Cour ae . 'Union' , porte d 'Anvers , l 'avant-
dernière soirée du cliamp-onitat ama teur s orga­
nisé pa r l'U. A. B. Les quali tés des concurren ts 
qui se ren t en présence par ient d 'ei i -s-mêmes et 
il est inutile d ' iasis ler su r l ' inleiêt des r«___an. 
t res qu'ils d isputeront . 

Voici le p r o g r a m m e i 
Poids moyens — Van Malderon conl re Uer-

m a n u s ; C. Vanden Broeck contre Douchaiaps; J. 
Vanden Broeck con t i e Van Melderen; J. Drogné 
contre Douchamps ; I l e i m a n u s cont re 1 Vanden 
Broeck 

Poids m_-_oi-.<_s. — Rigau* oontre Vannier Pol ­
len. 

Poids lourds. — Jacobs con t re Defourneau. 
Championna t toutes catégories. — Wah len 

cont re M o n as. 

Revanone . — Wah len contre Jacobs. 

ATHLETISME 
L E CHALLENGE DE L 'ATHLETE COMPLET i 

La (lu&irieuie soirée de l 'épreuve de lu l te comp» 

MM. les actionnaires de la société anonyme des 
Tramways d'Astrakhan sont priés d'assister à l'as­
semblée générale ordinaire qui aura lieu le mercredi 
4 avril 1917, à 3 h. 30 de relevée au siège social. 

O R D K t DU JOUR J 
1. Rapports du conseil d 'administrat ion et du Col­

lège des commissaires sur l'exercice écoulé; 
2. Bilan et compte de proiits e t pe rUs au 31 dé­

cembre 1916; 
3. Décharge à donuier aus administrateurs et com­

missaires ; 
4. Nominations dans les conseils; 
6. Divers. 
Pour assister à l 'assemblée, MM. les actionnai­

res sont priés de se conformer à l 'article 37 des sta­
tuts . 

Les dépôts de t i tres sont reçus j 
A Bru_.ill_s i chez M. K.-L.-J. Empain, 96, rue 

de l 'Enseignement. (7b9 
_____ =—_..___. . . _ B 8 — M O T — M B M B B S K U - _ - _ _ . - • _ - _ 

Société Adolphe Charîet & Cîe 

(Commandite par activas.) 

L'assemblée générale des actionnaires aura lieu ie 
3 avril prochain, à 2 heures, au siège social. 

OHJJRli UU JUUH ; 
1. Rappor ts du gérant et des commissaires; 
2. Approbation du bilan e t du compte de profits 

e t p e r t e s ; 
3 . i_récharge aux cominiesaires ; 
4. Tirage au sort d 'obl igat ions; 
5. ELecuo-i s ta tu ta i re . (786 

àTELiEBS DE iiOi.SïdUi)î_ON D'A_BL..GE__M 
( S O C I E T E A N O N Y M E ) 

L'assemblée générale o rd ina i r e a u r a l ieu, le 
m a r d i 3 avr i l 1917, à 10 heures, au siège social , 
29, square Marie-Louise, à Bruxelles. 

O R D R E D U J O U R : 
1. Rappor t du conseil d ' admin i s t r a t ion et du 

commissa i re ; 
2. Bi lan e t compte de profits et p e r t e s ; 
3. Décharge aux admin i s t r a t eu r s et commissa i re ; 
4. Nominat ions s tatutaires . 4818 

SOCIETE ANONYME 
DE 

Travaux Publics et Privés do Vogelsang 
29, avenue de l'Astronomie, Si-Josst-ttn-Nooie 

M M . les «ctionnaireg sont convoqués en a_*îtwbl_e 
générale ordinaire le 4 avril 1917, à 13 heure», m 
siège social. 

ORDRE DU JOUR : 

1. Bilan e t profits e t per tes a u 31 déoamlVe 1916 ; 
2. Décharge aux admin is t ra teur , « t comm.ssuirc... 

Le conseil d'adminislratiin. 
L e dépôt des t i t res devra se faire a a siège «jocial 

dans lo délai s ta tu ta i re . (903 

SOCIETE ANONYME 

DES 

Fonderies de Lougansk 
MM. les actionnaires sont priés d 'assis ter 4 l 'as­

semblée générale exiraoïrdinaire qui aura lien le 
27 mara 1917, au Crédit Général Liégeois, 5, ruo de 
l 'Harmonie , à Liège, à 3 heures. 

ORDRE DU JOUR : 

1. Proposition d'unification des t rois types d'ac­
tions actuellement existantes : 

u) P a r l 'abandon de leurs privilèges pa r îos por­
teurs des 6,400 actions privilégiées contre échange 
de 16,000 actions de capital ayant la même valeur 
et les mêmes droits que les 6,400 acthms de capital 
actuelles ; . 

b) P a r la renonciation des por teurs des 1,120 ac­
tions de dividende, aux droits qu' i ls t iennent des 
s ta tu t s de 1897, contre échange de 140 actions de 
capital du même type que k s 16,000 ci-dessus ; 

2. Augmentat ion du capital social pa r la création 
de 5,660 actions dô capital nouvelles. Fixation du 
taux ct des conditions de l'émission. DÉcisiou con­
cernant le droi t de préférence à accorder aux por­
teurs d'actions anciennes. Constatation éventuelle 
de l 'augmentation du cap i t a l ; 

3 . Modifications aux articles suivants des sta­
tu t s : 

1. Dénomination de la Société : simple change­
ment de rédaction à l 'article. — 4. Représentation 
du capital social, mise en concordance avec les 
résolutions de rassemblée. — 6. Droi t d 'augmen­
ter ou de réduire le capital par v -io de modifica­
tions aux s ta tu ts . — 6. Appel de fonds sur actions, 
simple changement de rédaction. — 1. Actions no­
minatives, mise en concordance avec la loi 'nouvelle. 
— 8. Signature des actio.is, idem. — 9. Droite e t 
obligations at tachés aux t i tres, simple changement 
de rédaction. — 10. Idem. — 11. Augmentation du 
nombre maximum des administrateurs , fixation de 
leur cautionnement et- mise en concordance avec la 
loi nouvelle. — 13. Présidence des séances du con­
seil. — 16. Signatures des copies ou ext ra i t s des 
délibérations du conseil. — 17. Détermu.ation des 
pouvoirs du eonseil. — 19. Signature sociale. — 
20. Commissaires : mise cn concordance avec la lo_ 
nouvclle. — 21. Fixation du cautionnement des com­
missaires. — 23. Convocations aux assemblées, sim­
ple changement de rédaction. — 26. Condivions du 
droit des actionnaires de faire convoquer l'assem­
blée générale. — 26. Présidence des assemblées. — 
27. Ordre du jour de l 'assemblée. — 28. Droi t de 
vote des actionnaires, mise On concordance avec la 
loi nouvelle et les résolutions de l'assemblée. — 

30. Majorité pour le*, modifications aux etatuta. — 
31. Suppression de l 'article olbts e t s ignature des 
procès-verbaux de rassemblée et des expéditions de 
ceux-ci.»— 32, Inventa i re , bilan, mise en concor­
dance avec la loi nouvelle. — 33. Idem. — 34. lié-
parti t ion des bénéfices notamment pour mise «n con­
cordance avec les résolutions de l 'assemblée. — 
36, Réparti t ion du produit de Ja liquidation, idem. 
— 37. Suppression par double emploi. — 38. Sup-
p-ieasiou de cet aiucLu à raison de son caractère tran­
sitoire. — 39. Idem. — 40. Nouvelle numérotation, 
devient article 37, simple changement de rédaction» 
— 4 1 . Cet article devient article 38. 

Conformément à l 'article 30 dea siatut-e, cette as­
semblée devra, pour délibérer valablement, réunir 
ies majorités requises pa r les articles 70 e t 71 d « 
lois éoordoriiué&â sur les sociétés commerciales. 

Pour pouvoir assister à cette assemblée, MAI. les 
ac t ionnants sont invités à se conformer aux dispo­
sitions de l 'article 24 des s ta tu t s . 

Le dépôt des actions devra s'effectuer au plus tard : 

E N B E L G I Q U E : le 21 mars 1917 ; 

__t Anvers ; au Crédit Anverso is ; 

A UruxtlUt : à la Succursale du Crédit Généra) 
LiégOoi-} ; 

A Liège. ; au Crédit Général Liégeois. 
Le dépôt des procurations devra a'eflectuer trois 

jonra francs avant l 'assemblée générale, au siège 
social, rue Courtois, 8, à Liège "(Belgique). (631 

Caisse Hypothécaire Anversoise 
SOCIETE ANONYME 

MM. les actionnaires sont convoqués à l'assem­
blée générale ordinaire qui se t iendra, conformément 
à l ' a r t . 25 des étatuts , le luaidi 26 mars 1917, à 
LI helires, au siège social, 35, n i e des Tanneurs , & 
Anvers. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rappor t du conseil d 'administration j 
2. Rappor t de MM. les commissaires; 
3. Approbation du bilan et du compte de profits 

et pertes au 31 décembre 1916 ; 
4. Fixation du dividende pour l'exercice 1916; 
5. Approbation de la gestion du conseil d 'admi­

nistration et décharge à MM. les administra tours et 
commissaires; 

6. Nomination d 'un administrateur . 
Ar t . 25 des s ta tu ts . — Les actionnaires ne peuvent 

se faire représenter aux assemblées générales que 
par des actionnaires munis de pouvoirs en règle. 
Pour pouvoir assister à une assemblée générale, 
chaque actionnaire fera connaître à l 'administration 
an moins cinq jours avant la date de l'assemblée le 
nombre et les numéros des actions possédées ou. 
représentées par lui. (417 
B^_y_3_a____nirr_r_ri-r___a«n*j--*«-*^*_^^ 

Société anon. des Ec_é_rœcs Perscons 
THILDONCK 

MM. Jes ac-ioniiaii'es sont j_oiivoquj__ en »i«ï-m-
blée gén.i'alû ordinaire qui aura lieu !e mercredi 
28 nia.i'6 1917, à 11 heures du matin, au siège social, 
Si, Tliildoiiclt. 

O R D R E D U J O U R : 

1. Approbation et validation au point do vue légal 
et pour autant que de boioin : A) De l'as&ombl-e 
générale du 29 mars 1916, la dite assemblée ayant 
cu l 'ordre du jour suivant j 1°. Validation de i 'assem 
bléo pour l'examen des comptes de l 'eiercico 1915 
1914 j 2° Rapports du conseil d'admmi.'ïtration et du 
collège des commissaires j 3° Présentation du bilan 
et du compte des prolits et pertes de l'exercice 1915 
1914 ; 4° Pr&enta t iou du bilan et du compte dea 
profits e t pertes de l'exercice 1914-1916;'6» Dé­
charge à donner aux administrateurs e t aux com 
missai res ; 6° Démission d'un admin i s t r a t eu r ; 7*» No­
minations s t a tu t a i r e s ; 8° Tirage au sort d'obliga­
t ions ; 9° Divers. — B) De tous actes et de toutes 
mesures prises par le conseil d 'administrat ion «t lo 
collège des commi__aircs de la société pendant les 
exercices arrêtés au 30 novembre 1914 e l 30 no­
vembre 1916; 

2. Discussion des rapporte du conseil d'adminis­
tration et du commissaire; 

3. Discussion e t adoption du bilan et du compte 
des profits c t pertee de l'exe-cict. 1916-1916; 

4. Décharge à donner aux admin i s t r a t eu r et, an 
oo_-_-i2sa_-c ; 

&. Tirage au sort des obligations rem_ou.-si_bl._s ; 
6. Divers. 

Pour assister à rassemblée générale. MM. les ac­
tionnaires devront se conformer à l 'article 28 dea 
s ta tu t s . 

Les d ' pô t s des ti tres devront être cffceioés, hui t 
jours avant U da te de l'assemblée, au _:.gc social, 
i Ij_.__o-.cii ( U 0 

ff 
_. -_-n__MMM. *%-*Mr. 

SOCIETE ANONYMB 

"Le» Phares WiDocq-Botth.,, v 
63, tue Sam-losse, Bruxelles. 

MM. lee action naires sont invités & a-Sijsler : » 
1° A l'assemblée générale ordinaire qui «uttt' 

Heu le 2 avril 1917, a i heures, au siège socit-l. '•/ 
OHB11E DU JOUR : 

a) Rapport du conseil d'«ri_-_nlsUrat-0!_ et dir. 
ooiiii-iu-.aire sur les opérations de l'exercice 1916î_ 

0) CommiiO-catlon de la ba-ouce géoéraie dea. 
comptes; 

c) Nominations statutaires; 
dJDivers. . .. 
2° A l'assemblée générale ex.rauTdijiuii. cji__i 

aura Eeu le 2 avril 1917, & 5 heures, au si.ge s» 
CRlI. 

ORDRE DU JOUR : 
ModilicarBo-v aux articles 2_, _9 et 35 des s t» 

luis, comûstant : 
a) A fixer l'assembl-e générale annuelle au <_M» 

xiùnvs hindi de _eplenibre, & _ heures; 
_) A stipuler une nul ne peut prendre part, au» 

vole pour un nombre d'actions dépassant le <___•• 
quièmo du nombre d'actions émises ou les der» 
cinquièmes des aotkms représentées; 

c} A fixer la ciéture de l'année sociale am 
30 avril. 

MM. les actionnaires qui désirent a_s_.le_> $ 
cas assemblées sont priés de se conformer & IHttf* 
Uolo 23 des statuts. i81* 
• •lin n ui——Tr—T-TiT«._-_—_—--i--—r.w_____TT__T 

Banque Centrale de la Sambre 
SOCICTE ANONYME 

28, quai dt Brabmt, CBARLBBOl. 
Le conseil d 'adminis t ra t ion a l 'honneur dé rS^. 

pelor à MM. les actionnaires que, coniormc-_eu% w 
-'articlo. 18 des s t a tu t s , rassemblée générale ord-». 
nair.i se ii5um... le lundi 26 mars 1917, i, 11 h e u r e * 
au tiisgc social, 28, quai de Braban t , à Charleroi. j 

ORDRE DU JOUR : 
1. Lecture des rappor ts du conseil d'adminishF»» 

tion c t du collège âea commissaires ; 
2. Approbation du bilan e t du compte d e profit* 

e t pertes, au 31 décembre 1916; 
3. Décharge à donner aux admin-Strateurs e t casa* 

mi-eai res ; 
4. Election d 'un adminis t ra teur e t d 'un coa-a i -» 

salies en remplacement de t i tulaires sortante e t i*eé» 
ligilnea. 

J-i'ihscriptiou des actionnaires, le dépé t dés ****. -
tions ot des mandats , prescri ts pa r l 'article 20 d é * 
statut*, p». ur assister à ces assemblées peuvent, - t r * 
faite an siège social e t à la Sooiété Générale de Tts**h 
[tique, it Bruxelles. 
626) Le Conseil d'administration. 

"Société anonyme " LA FOURRURE „ 
Siège soiial à HoJstaUe lez-Alost 

MM. tas aoUaniMûres sont tavi'U.s & tis îsUr. ait 
l'oâsembl-ée générale extraordinaire qui aura lieu 
Je lundi 26 mur.s 1-..7. à 11 b. 30, & la Taverne do 
.Londres, rue 6c l'Ecuyer, ù Bruxelles. 

ononi-: DU JOUR : 
Dccis-Oi-fi à prendre en conformité de l'arttalfc'. 

10i_ tU. la Joi sur les sociétés commerC-Oles. 
Poiu- a£&i£ler à rassemblée gén^u-c, MM. i«s 

aot-OiHîaLres doivent se conformer à l'article;- 2# 
des statuts. Lo dépôt des titres peut être fait' aw1 

Crédit Général Liégeois» 64, rue Royale, à Bruxeï--
Ies ou au siège eoci-oh 1685 

Het beste Brood 
Naamlooze Maatsohepp.j, t© Ant-werpen 

De IIII- aaudeelhoudeiB wonten verzocht de algc-
meeue vergadoring ...j t e -non-en, v.cil-o zaJ planta 
bebbe-n in harou ii__.iat-_cbappeL.j__en zetei, NapeJe-
£..]'«»At, 65, to Antiwerpeu, op Zondag, I Apv.l 1917, . 
to i 11 me 0 znorgens. 

Û A G O R D E : 
1. Veralag van den behecrraad en i o e z i e œ r ; 

2. Goedkeuring der j a a r b a l a n s ; 
3. Ont'ast-i-ig i e geveu aan de heeren beheceders 

«ai loe£M_-Q«r; _^ 
4. S u t u t a i x e b e a o e w m g » . 
JDe aandeolboudci-a welke verlangen deze vergade-

r ing bij l e wonen worden ventoebL _.:<.'h te gedragen 
naor a r t . 31 der __ia.ulregeien, on bonne aan.Jtx.-len 
voor 27 Mort 1917 m u e r te Jcggen bij M. Joscph-J* 
Legreltc, bankier, SJeututetraat. 23, Antwerpen. (685 

Société anonyme de Téléphonie Privée 
ù Bruxelles 

L'asFOoibiée générale au ra lieu te lundi 2 a\r__l 
191?, à 3 beuret» de t'aprôtt-nudij au siège social*. 
bookvord de l a &.i__iu., 115, à Bi-u£cll€£. 

ÛRDRJi. DU JOUR : 
1. Rapporte du coneeil d 'admuustrabion et du Col* 

lège des conumetau-es ; 
2. Approbat ion du bilan e t du compte de pro.it» 

e t p t r toe de l'exercice 1916; 
3 . Décharge à donna- aux administrateurs et cou*. 

•uauvesj 
4. Nominations s t a t u t a i r e s ; 
b. Divers. 
F o u r ae stator à i'as&embloc générale, les action-*, 

naires ct porteurs de par t s de fondateur doivent do» 
poser leui'a Litres au siège social, a v a n t Le 2b in«r». 

IdO» • 
i T u 

Mouvemem de l'état civil-. 
V I L L E D E B R U X E L L E S 

Déclarations du 14 mars. 
Naissances. — 1 garçon et 1 bile. 
Décès. — Suzanne Kuire, 7 ans, place StrUéïy,_l t j 

Mario Hawot te , moUit-tc, 60 ans, veuve Nys, avonuo, 
du JVlidi, UU; Louis Buysnians, sans profession*. 67> 
-.it.. époux tjaquii), ruo des Coniéderéâ, 6 b ; Isabelle. 
Deknup, sans profession, 73 ane, veuvo SchoonlU'y,.^ 
rue <i'.'_. Ubartreux, 6 1 ; Yvonne de Gousseucout^ 
sans profession, 28 ans, donncibée i\ Bhcquy ; M ii.i-ie 
De Mets , KUie profession, i_b ans, épouse VVauHii*, 
ruo Hau te , 177; Marie PortérOd, femme de cliam.* 
bne, 36 ans, rue des Deux-Eglises, 21. 

V I L L E D E L R U X E L L E S 

ET RICHE 

P a r miniatère d"liui»_i_r il aura procéda pour aoï-
tir d'iiidiviaion, le lundi 19 mars et jour* tuivunta-
t'U u a lieu, à 1 li. 30 en ta Halle de Ventes (Jaliirm 
Moderne, JW et 41, rue de* l'etasCarmet. a la v«uu_ 
publique d 'uu 

GRAND 

O B I L . Ë R 
Tab leaux ; gravure»; uu jeu u a r t ; btu^s benturea;* 

et tapie divers ainsi qu'une grande part io de muu-
bli> e t b£aux objets consistant notamnu'jit en : belle 
salie à manger .Louis XVI acajou parqueté e t bron­
zes d o re s ; t ap i s ; lus t re ; J'oyci ; mobilier véranda* 
a r t uioderno chêne; fauteuil* club moque t te ; joliô1 

ebambre h coucher Louis X V l acajou, marqueter ie ' 
et bronze! bonnes l i te r ies ; riche mobilier de saluât 
Louis XVI bois dor« «t tap isser ie ; bO-gercs; vien­
n e ; table et meubles assor t i s ; b june J i au ib re à eeu* 
cher Louis XV chêne; cabinet-boudoir Louis X V I 
bois doré, so ie ; chambre à coucher Louis X V I aca­
jou parqueté e t bronzes; mobilier fumoir Ktinns-
sauce italienne noyer sculpté, voloars de Gènes? 
beaux meubles assor t i s ; bonne salle à manger Louis» 
XV uovtf sculpté pa rque t é ; c a i p c t t e s ; tc iuuies efc 
lustre é lec t r ique; talon Lotus X V I bois doré s-U.pté 
e t so ie ; bonne salle à manger Renaissance chêuo 
sculp té ; serrices cristal e t porcelaine; beaux objet* ' 
d 'a r t bronze et m a r b r e ; vJses et s ta tuet tes t ev res , 
Baxe e t bifieiut; belles carpettes persanes Sinyrae , 
haute Iaiw.( Tourna- e t a u t r e s ; t ab leaux ; gravutes* 
et i>astcls; meubles de sujets e t de c m s m e ; ius t r e s j ; 
foyers ; belles gami turce de cheminée bronze et nur» 
tare ; meubles et objets divers dont catalogue sur de> 
maudt . 

Exposition publique : samedi 17 mars, Ue 2 s S 
bcui-.-Sj e t dnnauebe 18 mars, de 10 à 6 heures. 

.du comptant 10 p. c. pour jraté. (769 

S 
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Les Spectac.es du Jour 
TWWl|TI*i'»lT>l_T,JV1,nT»R<-r'_,h<viil. 4 M p « _ > . n . - 7 b . _ . _ . 

Is Ch .Hi'jwxm \t* rllnuaf»*** *t M e s . raaHnAe. 
GALERIES, pnrran- Salol-Hubfrt 8 JIOUPM. - Les Mutt-

: Ht*» — L •*> dlrainoJi*. _' fat. t. mtl l_4* - 31»- b. 
P J L L A I S DE GLAIJK Montai»» »ux H««»"--Po«-<r*r««. O. 

Sa. — Mtuotle. par tatroUjw du ThAitre Votant. - Lea dlmarj 
rlHw *rt JrM.-a ot les lentth, matlo-e * 4 h-urwa 

MOLIERE. ru_ dn B » - - - « . 7 » 3/4 — __'Ett»_n__r». -
- • s 1t_l_iH_M>« «t '.»t__. railla*. K 3 _. ili. 

BOI**-<*ACfftB, m»» -1* Amahere. *J_. - 8 roares. - Jean III. -
> ? 'iir»»»r.c r»r» A' f't . »»l 'o* 'eadln. matin*, à 4 ueore». 

FOI.Ij.SH__rtGI.Rli. rue JM Croltade.. - 7 h. ili. - S-.tsie. — 
hw nmannhfl. »»l fVwi. mnllnrv» JJ 3 11. 1 - , 

GAITE. ru. •JuFoss» aux Loup» - 8 h. M M , Chou I -
t •_ i r m i n ' i r - »t Mua m '-» JMirlta. matinée i 4 liorima. — 
Au oiinl'iiui. It 4 r.. 1 4 . Pnmodi dû Madama. 

SOAUA, p mr. D l l j m u u i t i . - ! _ . - _ < CornO _- b u r » » 
-OWrff T,w» tini.inoti»! at J*t«s. matlnAa H I l i t . 

T.A BONRONSTERB. rpadhi SVnjmai-Lonpa. — Dneuroa.— 
L'HU tt* la Suinl-llurtin. L'Enjôleuse. — L e s <llmanoti«_ ei 
*_ta_ «t lor» '«Midi*, -nntlnaj» t 1 li-Uroa. 

VIKUX RRUXRLT.RS. ru» d- Malines. KS. — 8 heure-. -
•Jtlp .'repr,• entatlon nu M n_fl<» do M. ..orlaux - l e s l r uiauoJios 
ut '-".t.» e' les jouira. ~intinA~ a Jl _. SU. 

K O U V B L J - L C A Z A R . m» de la Montnin». Ma. — 8 heures. -
ra*ut: . l u t ; v a plus d'Houillel — Les dimanches el leles, 
irilllir»» > ! ». Il* 

•WINTI-R PAI.AOK. boulevard dn Nord. 118. — 8 heures. — 
.Va îï-.-llt, Aventure — Lea dimanches e l l_tea, les Jeudis •< 
:_JïK»di-. -i.iliu<v» a 4 heures. 

OLYMPIA, Ti* A n m s t e OrH. — 8 h. Les Marionnetle*. -
_ -es dlmaiK»iMw ea utee et le* l»unl.. raatin.v a - Q. l.rr. 

TUBATRB ROYAL FLAMAND, rue de Laeken — Drames, 
lomvflea. vaudeville» oplrettes . ïôerles, e ta ReprAsentallon» 

Z las dimaorrh'-a -t latea At lea lundi, î. R h . _ Diman-»' a proctiaiu. 
Î8 mars. Bosttn't Prijs. I* loyenso opdrotte bruxelloise. 

ALIlAMBRA. oon^rard dr » Senn» R»pro-_nlat!oo» 
-kmandes '.a d imanche M 'atfta. lea 'undls. leudN M «tam»nïs 

' »- AnjcÉird'hui. t. 8 heures. De TrufUst van Berreke Vertruiiit. 
TIIKATIIK BERIOT ru* du Col l - ie . t s . - Tn__tre d» 

-rrruli... »ir:»i_a : attraction*. 
. KURSAAL, r n c H o - v e , 1I>. - Oo-OBrK-nema 

SPLENDID CINEMA, boulevard du Jardin Botanlqao, -7. 
M A J J_r> TI 0 CINEMA, boulevard du Nord. 62. 
REGE-1T CINEMA, m e Neuve, 53 
HODKRN CINEMA, m e Nenve. 147. 
GRAND CINEMA ROYAL, avenue Marnlx, t 
CINEMA SELECT, porte de Namur. 
CINEMA THEATRE. nhausaAe d ' Ix .nw, 10. 
I1IQH U F E . avenue Louise. 
THIANON CINEMA, ru . Neuve, 68. • ' 
CINEMA COLONIAL, rue de Ja Montagne,_i. 
EMPIRE CINBMA. plao, Msdou. h. 
CINEMA DU PROGRES, m e du Progrie. IT 

« R U X _ l . L - 8 - K _ R M - S 9 C , rue des Pierre», 16 et 19. -
ïlieola re varié. 1.-00 plaoea. Entt*> libre. - Tous Jes vondrodte, 
joli.-».»». dShnla '•**' 

La vie théâtrale 
AtJX FOLIES-BERGERE 

Susie 
Celle charmante ofireite a. faratt-il, remforti 

. _« fort joli succès. 
C'est avec-plaisir que nous en aurions parlé, si 

Us diJluultcs que nous rencontrâmes auprès ies 
a\eux messieurs du contrôle ne nous avaient incité 
.plutôt à nous en retourner. Ces personnages nous 
reçurent avec l'exquise urbanité qui les caractérise 
it qu'ils se gardera bien de montrer à l'égard d'au-
H-tsI... Nous osons conseiller à la direction de ce 

' thiâtre de recommander un peu plus de politesse à 
' ses subalternes. 

R E N É FOUCART. 

T H E A T R E D E LA BOURSE. — Aujourd'hui, 
.•*-medi, à 7 h. 30, on don_j*ra le r_élèbre drame lyri­
que de Jean Richepin et Xavier Leroux, Le Ghe-
mincau. Cette œuvre bénéficie d'une interprétation 

*te premier choix avec MM. Danse, Wéber, Raoul 
'De Lay, Becker, Servaia, Beauval, Mmes Andriani, 
Dupiiis-Beck-r et Sonia. Tout fait prévoir nue 
•aile comble. 

Demain, dimanche, en matinée, Faust ; en soirée, 
Bêeodiade. 

Lundi, dernière de Carmen. 

GALKRIES. — Le» Midinettes, la charmante et 
amusante comédie de M. Artos, attire tous les soirs 
on public nombreux. Il est prudent, de retenir ses 
places, notamment pour la matinée de dimanche. 

P A L A I S D E GLACE. — Tous les soirs, ilusotte, 
U belle pièce en 3 actes de Guy de Ma-passant, avec 
Anne-Marie Teliier, Sarah Clèves, Claire Gerardy. 
MM. Dhermance, Nossent, Mylo, Grommelynck, 
Nélès. Dimanche, matinée. Location sans frais. 

MOLIERE. — Il f am se presser si l'on veut ap­
plaudir encore L'Etrangère, d'Alex. Dnmas fils: la 

I dernière est fixée au mardi 28 mars. Demain, der-
nioi'o matinée. 

BOIS-SACRE. — Jean lll est uu grand succès. 
Depuis longtemps, on n'avait ri d'aussi bon cœur! 
C'est un spectacle gai et plein d'esprit. Dimanche, 
matinée à 4 heures. 

FOLIES-BERGERE. — La matinée et l a soirée 
de demain consacreront définitivement, devant le 
grand public du dimanche, la valeur des trois ac-

. tes pétillants d'esprit au cours desquels Susie mar-
.que si bien son esprit d'indépendance. 

G A . T E . — Le succès de R'viens, Chou! persiste; 
mais ce sera demain la dernière matinée, la ver­
sion nouvelle de la revue devant passer la semaine 
prochaine. Aujourd'hui, à 4 h. 15, Samedi de Ma­
dame, organisé par MM. Harzé et Delver : înter-
Biède par les meilleurs artistes de Bruxelles, et 
Le Système du docteur Goudron et du pro/aseur 

iiflume. 

S C J U . A . — Pour rappel, ce soir, à 8 heures, re­
prise àu-Comte de Lnxembourgt avec Angèle Van 
irfjo dans lé rôle de Suzanne Didier et Alain dans 
celui de Fernand de Luxembourg. Demain, diman­
che, première matinée. 

,».., LA B O N B O N N I E R E . — Malgré l'énorme suocès 
il. L'enjôleuse, des engagements antérieurs forcent 
ila direction i. interrompre, en plein triomphe, le 
cours des représentations de cette comédie délicate 

- e. vervei-»e. Demain, dernière matinée à 4 heures. 
Major, à 8 heures, répétition générale à bureaux 

-jBoverts, et au bénéfice de Mlle Yvonne George, de 
Cœur à Cœur, de Romain Coolus. 

V I E U X B B U X E L L J i i . . — Le succès dn Grand 
iioyU ne fait que croître à chaque représentation. 
$__ bureau de location est déjà assailli de demandes 
pour la matinée et la soirée de dimanche. 

N u U \ EL ALCAZAR. — Grand succès pour la 
ver.ion nouvelle, en trois actes et un prologue, de la 

""Vçvue Ouyei ouyel y a plus d'Houille j La pre-
tnière matinée aura lieu demain. 

G R A N D CINEMA KOÏAL. — Au programme 
'ia Ib au 22 mars : _.-J Femme fatale, drame eu 

. . parties (2e série) ; Lequel de* Veux? drame en 

rE_*-__LETO_' DU « UUOTIDIKN » .— N<» 4 . 

LES 

Iïii....fflipp, 
qui explora le temps 

par Oeiare OBLIARD 

Mes rêves __iiuen$c_ étouffaient clans 
l 'étroit souterrain. Je fus soulagé de voii 
blanchir la lucarne, en même temps que la 
bougie faisait éclater sa bobèche. 11 me 
fallait maintenant avertir le père. Après 
«l'Stre assuré que Rotmualdo dormait tou­
jours, je sortis, fermant derrière moi la 
jbr te à clef, et je montai jusqu'à la cl 1.1:11-
ôrt de M. IlozzoU. Dès qu'il m'aperçut, 
non hôte se souleva sur se. oreillers, les 
utupières dilatées. 

a II y a du cou veau?... Dile_... Ils s___l 
• i ? on a-t-il. l 

— Non ! non I ne vous surexcite* pa*. Je 
riens prendre une bouffée d'air. On étouffe 
!n brs. 

—t. Allons donc 1 Vous ne me _U>iH.«r«i_ 
«as ie change. Vos vêtements soni en dé»-
irdre, déchirés même... Vous ne voua £*.<_» 

F* 

2 parties joué par Capotzi j Le Mensonge, drame 
«ilorié: Ftruss* Alarme, comique; Armure vivants, 
romique; Beyrouth, la Ville aux cent mosquées, 
iocumentaixe. 

CINEMA-SELECT. — Du 16 an 22 mars, Une 
Expédition polaire constitue le film en vedette du 
programme, en ses trois parties, il nous montre des 
vues et des scènes grandioses et merveilleusement 
roussies. Comme comédies, signalons Dans le* Ejnn-
ites et Le Droit de Passage, et comme drame Au 
tir* de* Flots. Ce beau spectacle se termine par un 
comique j Calino déminage, -et un documentaire j 
Le* Femmes quemlrt, „ travers le* Ages. 

t. .i.-xoit.t'.r.Tr _• ta puoitcttt du (Jnnr..lli>-o avant 
it* eitti. deput, longtemps tt pat contrat* A d*e 
itjene**. ta Direction est au regret d* n* pouvoir 
'upprttnet eertamet annonoe» qui lui onl IH ligna 
'•** par te* t fidèle* lecteur* ». 

KU* rtpèti, ermrormtment fl l'indication qui figue, 
l'tns ta manchette du tournai et n toutes Ut trutit 
•ion» te ta pre***. qv. ta ridaetion n'assume jrocuiw 
+*vrm»olttt<l* quant à ta Unevt des mnmet* 

Petites annonces 0.25 la ligne 
OFFRES D'EMPLOIS 

MAGASINIER 
b i e n a u c o u r a n t e s t 
d e m a n d é p o u r m e u ­
n e r i e e n v i r o n » B r u ­
x e l l e s . R é f é r . e x i g é e s . 
Ec Ire A . C , b u r e a u 
du j o u r n a l , r u e du 
Midi , 7 0 . ua 

" G E O M E T R E " 
d e m . é l è v e s t a g i a i r e . 
Pr. a d r , , 2 , a v e n u e du 
V e r t C h a s s e u r , U o o l e . 

% 8H 

DEMANDES 
D ' E M P L O I S 

% Monsieur sérieux, apw 
à .-out travail, lib. toute 
(a journée, demande ne 
cupation. Ecr. L. A. bur 
l u journal, (E. 

-% Demoiselle 21 ans fa 
ntlle honorable dem. pi. 
de demoieei.e de maga 
sin, prétention des plus 
modestes, connaît le fran 
Çais et te flamand. Ecr. 
bur. joorn. A. 14. (E. 

-f> Famille honorable dé 
sire place concierge. Ecr 
bureau journal. 148, bou 
levard Militaire, A. S. S 

% Belle cuisinière au gaz 
ave< four et hotte très 
oerf. à vendre 1. ruç. de 
Pascale. (743 

Piano d'occasion, rue 
d'Arenberg, 30 . p 

MASTIC 
A vendre fr. 0.90 le kg. 
187, rue Brogniez. (1512S 

% b'emme désire tairt-
loornôe ou quart. S'adr 
boulev. d'Andelecht. 17b 

(E 
% Femme désire faire 
quartier on demi journée 
S'adress. 321, chaussée 
de Boendaet [E 

% Uépareuse de sacs dem 
de l'ouvrage. 78. r. Emile 
B&nmng. (E 

% Fille de quart, dem 
olace. S'adr. 114, rue dt 
Motcnbe-ek. Laeken. (H. 

QUARTIERS 
67 MAISONS 

*% Bel appart. garni, Ie' 
et. , à louer, pour pers 
seule, avec ou sans pens 
9, rue Tasson-Snel (Q 
Louise). (E. 

V E N T E S 
O ' O & J E T S D I V E R S 

Pianota, 4 7 5 francs, 
parfait état, rue d'Are n 
berg, 30 . 1 

Fr. 12.50 par mois 
v_._ian.bre a coiu-tier, &a_.t 
i manger, bureaus, tu 
moirs, etc. Dcmaadea ca 
taiogne gratuit. 2à, ru. 
Ernest DiscaïUes. (41_.-

E P I N G L E S 
A vendre 1.75 le Hg. 18'.. 
rue Brogniez. (1512b 

-H» 15,000 kgs savon mu.. 
-uttra à vendre av. ire. 
gabe 1 fr. te kg, 187, r 
tirogiuez. (I972t 

PARTICULIER. 
d é s i r e v e n d r e : 

Salle à manger ui 
toutu beauié, ayuni coût. 
2,500 tr., pour 750 i i . 

Ricbe piano J-Gunth ci-
Bureau complet, ui 

use , -1-.0 irancs.ex 2 fau-
teuiis-club tout en eu. . . 

Salon uorê Louis XV, 
obj. a'art, marbres, bron 
zes et tableaux signés. 

Trois beaux luttre;., 
lu-sieurs beaux tapi^. 

Machine â coudre Singci 
et chaise longue. 

Trois chambres à cou­
cher : a:uj--ii, uuyur . 
chenu et diver.-. 50.. 

35, boal. tara'aerraom 

U R G E N T 
Cédoos salle à manger 

style moderne chêne, 
vitraux enchà i sé s , vieux 
cuivre à toute offre ac 
ceptable . Ren-aeignem t s 

bur. journal, 70 , rue du 
Midi. (B 
.-ĵ tT-TH-ni-1 111 n ̂ r "*_inmr 

ACHATS 
O'OB.ETS DIVER S 

PORTO^MiÏÏGi 
•^ Maison belge achète 
pour fabrication produit 
belge, grandes et petites 
quantités. Faire offre av. 
prix F. B. 10. rue du 
Midi, 70, bur. journ. (800 

% J'achète bon petit 
poney av. ton; attei. 
comp. en b. état. Ecr. 
A. F. rue Wayonberg.83. 

(812 

Achat Piano 
O o cherche piano d'oc 
casion à prix mod Ecr. 
offres et cond. à A . W . 
28 , 70 . r. du Midi. (E 

% On désire acheter 
piano d'occas. comp­
tant, 64, chaussée 
d'Haecht. (53? 

% Craie moulue. — Je 
suis acheteur. 187, rue 
Brogniez. (15129 

Cheveux tombés 
«chat ; 51, rue du Pont '» -ni 

• ns.1 
% J'achèterais on phonn 
ruicien modèle avec n n 
eau_t. 187, r. Brogniez 

(15129 

AC H A T A D C O M P T Â N T 
de mobiliers ot autres 
march. fonds de greniers 
et de caves. 51, rue de 
la roue. (792 

E N S E I G N E M E N T 

-•C0LE PIGÏ1F* 
0 Rne' i i i i Pont-lNcul, 60 

Langues-Comptabilité 
-:- Sténo-Dactïlo -:-

Cours du jour et du soir 
3 l e ç o n s indiv iduel les 

'par s e m a i n e 
= 10 Ir. par mots = 

PRIX KEDUITS POUR 
PLUSIEURS UOURS 

tt AVAUX, TRADUCTIONS 

Les cours continuent 
à fonctionner. 500 

C A P I T A U X 

L E S 1 2 « 2 

Comptoirs Belges 
2 0 0 , chauss. d e Haecht 
tident financièrement et 
.om merci ai cm eut toute 
j-tlaire sérieuse et hyi-o-
lnjcairc. Y adresser de­

mandes. On convoquera 

ANIMAUX EGARES 

-% .Perdu (iroenendael, 
répond, au nom de Max. 
lionne récomp. 29, aven. 
de Tercogue, Watermael 

(M. 43 

SPYOHIDOO 
= CONSISTANT = 

Prix et qualité 
incomparables 

15,000 kilos disponibles 
fe* 3*1 0.9 

Compagnie Suisse 
- d'Alimentation -

92. boulev. dn Nord, à Bruxelles 

&€ si 

Pour Liège e t environs, s 'adresser 

34 , r u e Vinave d'Ile, a u premier . 

_^^-gg--

% On cherche pension 
environs Bruxelles proxi­
mité tram pour personi-. 
neurasthénique. Ecrire 
£7, rae Capouille». (795 

7roi!» diplômes l^clatse 

en France et en-Belgique 

Ex-intcrn8 
des Hôpitaux 

CouBUltatlon-

P R I X MODÉnés 

Place des Martyrs 
lyare •uni. aonnani ru« .ouv« 

45î> 

ACGOBGHEUSE 
Diplômés, 26 ans pratique 

Consultations 
PENSION S 

Pr.x modérés 

i i r . d e Parme 1 1 
T* (Paru de Hul) * a 

Manucure 
I, r. Van Oor-t (pi. Pavillon 

Trams 50-53-56-82-83 
801 

Deux diplômes 1 " cl . 
20 ans do pratique 

ConiuItatlofJt 
PENSION m 

Prix mo'lôrés 

M— BIBECK 
60,r.deThï,Brni. 

iPorte do Hall 

SAVON MOU • 
••CONSISTANT 

en bidons de 1, 
12.5 et 25 kilos 

PRIX AVANTAGEUX 
N'achetez pus vos savons 
sans avoir vu les nôtres; 
ils sont faits selon le 
nouvel arrêté. :: .*: .*: 

Suprema Zeep 
Compagnie 

132,BdâeIaS@_meJraxelles 

Dlp10sielr*el.(3Oaiinrat. 
E x - d l r e c t _ i c o l n i t i t u t 

Coasatialloat 
PENSION 

Prix m o d é r é i 

M m e G I L L I O N 
- 106 - 403 

rue Hôtel d e i Monnaiei 
Bruxelles (Porte de Hal) 

m] 
Diplômée 

L Î plus grande ûIsllBCllon 
EK-lflterncdes Hôpitaux 

Pen i ion ees 
Consu t a t l o n s 

Maison sérieuse 

ritlX M0DFRÉ3 

O O R . de la Victoire 
0 0 Porte de liai 

LES PÏLULE5 LIBRINE 
SONNET ACROSTICHE 

armi tant de produits dont le Ilot nous inonde, 
1 en est un surtout qu'admire tout le monde; 
e succès lui sourit, sitôt qu'il fût connu; 
n moment lui suffît pour que, dernier venu, 

1 aissant tous ses rivaux carrément en arrière, 
1 l i n un char triomphal parcourant sa carrière, 
K^w ans jamais connaître un moment d'insuccès. 

Jf™^ ancé pour dévorer la route du progrès, 
^mmm* 1 part, prend son élan, éperdûment s'envole, 
ÇZTvï ienfaisant, de bon goût, marqué d'une auréole, 

end à tous la santé, nous purge avec douceur, 

nsuffle un sang nouveau qui ranime le cœur. 
j'imagine! ous direz-vous enfin son nom? Oui, 

1TT3 videmment! Ce sont les " PILULES LIBRINE " ! 

88 

Cousuital louB c 

Pension ? 

Prix modérés. 

240, chaoss. d'ixelles 

M^VanGasse1 

A C C O U C H E U S E 
diplômée 312 

Consultât. -:- Pension 

43, r. Dupont (Nord) 

de 11 à 7 h. 

15, rne de la Bigorne 
(Place Saint-Jotse) bU3 

Voies Urinaires, 
- Reins* Vejssie -

Les Capin le i blanches du D r Davldon 
ga4ris_en.r&u_<__!e_--M.À-outàge,-t_ai__ 
les cas les plus désespérés, les maladies 
urinaires de touto nature. Jamais aucun 
insuccès. La belle de 60 capsules : 3 ir. 
— Dépôt à druxel'es : Van lt.entergi.ein] 
15, rue des Croisades; CHARLKH01 i 
Lefèvre, C3, rue de Uaroinelle; LIÉGB; 
Goossens, 104, rue de ia Cathédrale: AN-
VEH.-_-ANTWEI.PEN i Broedenraedt, J, 
Charlcttelel; Do Beul, apotheker, 67' 
Nlouwstraat; GAND : De Meer, apotho-' 
ker, 33, Brugstraat. (139 

Repris e sérieuse 
O n désire louer ou rep rendre maiioj 

convenant pour taverne-buffet freii 
pension bourgeoise et comportant a„ 
moins trois é tages à meubler , Bruxellj, 
ou agglomérat ion, peu importe, nui, 
centre productif. Ecrire J , D., rue di 
Midi, 70. 

Coffre=fort 
A v e n d r e b e a u coffre-for t 

b o n n e m a r q u e . 8 6 , r u e du 
P r o g r è s , à B r u x e l l e s . 

A LOUER 
2 É T A G E S E T J A R D I N 

106, avenue de la Couronne , IxeUes 
Prix spécial poar la durée de la guerre 

Pour conditions, écrire aux initiales J. \V„ bureau 
du QuoHdien, 148, boulevard Militaire. p 

Matériel d'Imprimerie ^ f a ^ u : ^ ; ; : 
A v e n d r e : D'e ra is in l y p o , e n c r . cyl. 2 roui . ; d i to 

à 4- roui , e t m a r g e u r a u t o m a t ; ut ho J é s u s ; 
p l i e u s e s d i v e r s e s , dont uno a u t o m a t . ; cau­
s e u s e s pour l i v r e s de bureau , e t c . 000 

naines "maximi 
COMPTOIR 

des Sélections Agricoles 
J. SC.IEPK_.NS, fiembloux 

DISPONIBLE 
Bet t e r aves : Sucriére. demi-su-

ciière, Vauriac , Eckendorf. 
G r a i n e s de g r a n d e cu l tu re : 

Trèfle violet, Coucou, Hybride , 
Minette, Luzerne, i_aiii.om, Fléole, 
Kay-Grass, Gramiuées pour pi ai­
l les , e tc . 

T o u t e s g r a i n e s po t agè re s : 
Carotte, Cerfeuil, Cliicorée à café, 
Endive , Epiua id , Har ico t s , Laitue, 
Navet, Oig-uon, Pers i l , Poireau, 
Pois , I laaU, bcarolo, Scorsonère, 
e tc . , e tc . * 200 

•^miaWSFW"'""''-" 

A VENDRE 
Par suite de cessation de commerce 

1 pont roulant, torce lu tonnes; 
1 bascule, force 2,000 ki los; 
1 lor^o à ventilateur; 
1 enclume i 2 bigornes; 
1 charrette et 2 brouetios, 

ainsi qu'une grande partie Uo mobilier, tels 
que bureaux chêne, tables,chai_.es, armoires, 
coffre fort, machines â écrire, le tout cn 
très bon ôta . 

Voir à partir du 15 mars, do 11 à 1 ot do 
3 à 5 heures, 7/7 

13, RUE D'ALLEMAGNE, 13 
Sonnez à ta porte cochère, s. v. p. 

? 

M a c h i n e à i m p r i m e r d o u b l e 
r é a c t i o n e n b o n é t a t à v e n d r e . 
P o u r l e s c o n d i t i o n s , s ' a d r e s s e r 
a u b u r e a u d u j o u r n a l , 1 4 8 , 
b o u l e v a r d M i l i t a i r e . 

^agauauaw ..»*-»"•"•*-'''**'*"' 

ccoraeiise 
diplômée, 25 ans prat. 

Ex-interne d'hôpitaux 
Pension : 4 tr. par jour 

Accouchement : 5 0 Ir. 
Consultations.Prix modérés 
-hf% BOULEVARD 4 *f\ 
I W D U M I D I I V 

BRUXELLES 3'S 

Accoucheuse 
.vtais. Ue I e ' o r d r e , l ' e n a . , 
consult. , Médecin attacht 
à la maison. sis 

•Mr.de ia Sablomiière 
"**• PorU a» àcnuatrrtûeh 

Etablissements Belges d'imprimerie 

G A S T O N B O N N E T 
Fabrique de Registres - Travaux de huée 

et administratifs 

B*_rHJ-_-U_C H T AT-CLI-EHB 

74&J èouteuard umÀtittlawe 

IXËLLSS-BBUIEILES 
P XB____I_--__0-.II O l i l . O H 

L'ENTR'AIDE 

li y a des misères a soulager l 
Nous deman .on_» a ; . . . nos amis ot lec­

teurs : des chaussures, du linge, des lite­
ries, des effets d'habillement, e tc . , pour les 
malheureux secourus par l'Entr'Aide. 

Touto notre reconnaissance a u ^ i à cens, 
qui nous feront parvenir des livres bro­
chures, illustrationsx revues périodiques, 
etc . , pour nos bravos mutitùs oi pour nos 
prisonniers. 

Prière adresser les dons à M. Emile P e l i , 
à la rédaction du " Quotidien ", U a , buule-
vard Militaire. (E 

Manucure 
de 11 a _ Jj-ur__ 

74, rue de .'cnseigntiml 
Entre-sol (entrée dired-i 

rGabioet Médical! 
[ 1 9 , r. d e !a Fraternité 
• ( donne d* la r. d» Bratoit) 
j B R U X E L L E S (Nord)' 

1 foses urinai...) 
Consultation : 2 tr. ; 

d . _ li. Jlu njjitina u _. soir 
dimauctie do J) d 11 tr__r__ 

M 

30, rue d'Arenberg 
De l i 7 il. GuirirSOr. jjii.il 

Manucure 
_,_._G'M.lï_ _ 

Méthode ungtaise 
3 4 - 3 , r u e du Progrèf 

âccotisiieiise 
j M"'"' iîiitSâiîïii 
| Â (JUKGbL..—r^,;;si0a 
1 *x K. Coostanlinople 

lîHt*t> gar? Midi 
ibi . : Porioa* liai 

Ancioanenicai *. 
4 4 , ru© L l n n è e 

',!-^^^^_____SES__^_l-_5ïa 

l a i i i D i i r e . 
M & n u c u . u uu 11 .. ir n,, 

4, rue de la Charité, 4 
Sonnez 2 fois (pi. Mad-ul 

sir 

G R O S S A I S O N 1 3 1 7 _ - _ . M I - G . _ O S 

Comptoir Centrai de Graines et Semences de Bruxelles 
LOUIS KERSTEN, J-., __ oabneue . . 4 ..-ruxellea 

(Avenue Longchamps - : - -:- Tram bruxel lo is n<> 4 9 et p lace JKoupe 

gp.trin, gaja-itjc. G R A I N E S P O T A G E R E S : Indistinctement toutes les variétés en : 
de franche espèce et do haute germination. 

G R A I N L S F O U R R A G E R E S : Betteraves Trîumph, Eckendoi f , jaune ct tous», 
demi-sucrièie géante blan.he à collet vert (culture Laux ljci-e») ct du pays. — Trèfle* vjy.uî, 
blanc (coucou), Incarnat hàtil rou^e, jaune Lupiline (mineite), ray-gi-ass, etc. 597 

M a i s o n d a c o n f i a n c e n e v e n d a n t q u ' a u x m a r c h a n d s - g r a i n i e r s 

: je veux 

envoyé par 

pas couché ! Us sont là, vous dis-je 
les voir. 

— Si vous étiez calme, je vous dirais 
qu'il se passe en effet quelque chose, mais 
[>as ce que vous attendez. 

— Alors, ils ne sont pas venus?. Et M. 
liozzoli retomba épuisé. 

— Non, Us ne sont pas venus. Mais 
pourtant quelqu'un est venu. 

— Quelqu'un? Quelqu'un est venu... 
•uir ia Machine? 

— Oui. 
— Mon Dieu ! Quelqu'un, 

eus?' 
— Non... Ecoutez-moi bien et rassem­

blez vos forces. Vous attendiez deux fils, 
n'est-ce pas? Eh bien, l'un d'eux est là... 
iiomualdo. 

Le vieux savant ouvrit la bouche mais au­
cun son n'en sortit. Il 6ta>'t livide. Seuls, ses 
yeux s'agitaient, tantôt fixés sur moi et tan­
tôt sur la porte de la chambre. Mimique ex­
pressive à laquelle je ne pouvais plus tar-
iler d obéir. 

Romualdo âtaôt éveillé lorsque je rentrai 
dans ta crypte. Toute trace do fatigue avait 
disparu. A ma vue, il sauta sur une large et 
courte épj?e comme pour se défendre ou at­
taquer, puis, se souvenant sans doute, U 
murmua quelque, mots dans sa langue in­
compréhensible. 

Je parvins à lui faire entendre qu'il allait 
revoir son p6__i et un éclair brilla sous ses 
sourcils froncés de sauvage. 

« Padre, padre, » répéta-t-il. Et il me sui­
vit doeacment, . i gardant toutefois par un 
reste de défiance, son arme à la main. 

Quand il fut en présence de M. Bozzoli, le 
vieillard lui lendit les bras en sanglotant. 
Lui, hés'lait, farouche, et contemplait tan­
tôt son père, tantôt l'aménagement de la 
pièce qu'il semblait reeonnaîire. Enfin ses 
;.-ux s_ mouil-^rent. Il couiut se jeter au 
chevet du lit. Une sorte de conversation s'en­
gagea, entrecoupée de mots de tendresse. Le 
père et le fils se tenaient étroitement em­
brassés. 

Quelque usage revenait à Romualdo de 
sa langue maternelle. Dans ses phrases inco­
hérentes, des vocables italiens se glissaient, 
avec des désinences sourdes et de bizarres 
inflexions de la voix. Le père 1 écoutait sans 
trop l'entendre, rajeuni de L..X ans. 

Lorsque les premiers épanchements firent 
trêve : 

« Et ton frère ? » s'écria M. Bozzoli. 
Je vis frémir le colosse. Il passa la main 

sur son front d'un air embarrassé» et son œil 
se fit dur comme une bille d'agate. 

a Mort. » dit-il simplement, 
L arrivée de Homualdo avait appor*' 

de jûie t celte iuoa itmb.laii s> 

qu'un silence fut la seule réponse ù cette 
-jyllabe lugubre. 

Rendu à la liberté par l'accomplissement 
do ma mission, je fus retenu par la curiosité. 

11 me tardait que Homualdo pût conter 
ses aventures. Mais l'attente fut longue. 
Maintes fois je l'interrogeai; la réponse était 
embarrassée, évasivo. 11 fallait que le voya­
geur repr-t le sens de la vie actuelle, qu il 
s'établit dans sa cervelle un équilibre nou­
veau. Cette langue même, qu'il n'avait pas 
parlée depuis quarante ans, lui faisait à cha­
que instant défaut. Il ressemblait à ces ma 
iades que l'aphasie poursuit durant une lon­
gue convalescence ct qui doivent rapprendre 
ce qu ils ont su autrefois. Pour qui eût ob 
serve Romualdo sans Cire au courant de ses 
pérégrinations, il offrait le tableau très 
exact de l'imbécilité. Il y avait quelque cho 
s« de ridicule dans les façons gauches avec 
lesquelles il exécuta:'* les gestes les plus 
usuels» dans son ignorance des choses ies 
plus élémentaires. Je lui proposai un jour 

ne promenade dons Rome. Les passants so 
détournaient pour regarder ce grand diable 
portant mal la redingote, les bras ballants, 
qui les inspectait avec une attention farou­
che. Silencieux» il courait plutôt qu'il ne 
aarchait. s'arrètant devant les monuments, 

.'orientant avec une surprise visible. U mé­
dita longieuiijj 3ur le Ijtxjus* SAQ* me faire 

confident de ses pensées. Mais je lisais clai­
rement dans ses yeux qu il cherchait â se re­
connaître et qu'il avait l'impression d'avoir 
vu là récemment une cité toute différente de 
œlle qu'il voyait. 

— Allons, se disait-il (c'est du moins 
ainsi que j'interprétais son étomiement), 
je suis dans un pays qui m'est étranger, et 
pourtant c'est bien ici que j ' a i passé nia 
vie. Oes collines de faible élévation, cette 
vallée qui se creuse entre elles... Si je 
descendais par cette rue, il est évident que 
je trouvenais uni fleuve... 

Et il m'entraîna vers les quais du Tibre 
Ses traits marquèrent une grande satisfac 
tion lorsqu'il cm vit les eaux jaunes. 

» Oui, continua sa pensée, c'est là ma 
ville natale. Ces monuments, je les ai vus 
aubrefois, puis il* omit disparu, puis les 
voilà replacés aux mêmes endroits. Un coup 
de baguette les avait fait évanouir, un coup 
de bagmette les a ressuscites. Je ne devrais 
pas m'en étoiMieir, puisque je sais avoir 
voyagé dans le temps. Mais l'impression 
causée par cette magie est plus forte que 
ia miaou... » 

A cet instant, une bicyclette le frôla. 
Mon compagnon poussa un cri d'épouvante 
et se sauva à toutes jjunbes. J'eus toutes 
tes peine- du monde à le rassurer. 

La £0i£t au dlugr servi dan* La cha:nbr_ 

du malade, Ronu.aldo fut plus loquacfl 
Cette promenade avait mis de l'ordre daa» 
ses idées. Et c'est alors (ju'en des phrase! 
entrecoupées où les fautes de la ménioit 
verbale faisaient des trous, il nous ra.on'* 
son extraordinaire histoire, que je rétabli 
ainsi : 

— Après quarante ans passés, les t*M 
uements qui m'ont éloigné d'ici soni encort 
intacts dans mon souvenir, car c'est la pug* 
la plus étrange de ma vie pourtant toiS" 
mentée. Cela est arrivé un jour que i* 
poursuivais, en jouant, mon frère dans tou­
tes les retraites dé la maison. Il était au*1* 
vigoureux que moi. Las de fuir, par un S 
stinctif besoin de protection, il se precip**"' 
vors le laboratoire où notre père travailfc|> 
d'habitude. Je ly rejoignis... La C'­
était ouverte, la chambre vide. Nous tij 
étio-ts jamais entrés. Le jeu cessa, tant f» 
grande notre curiosité... Notre .atteu-t**1* 
fut attirée surtout par cette Machine, BS 
mobile au centre, qui luisait de tout s<* 
«îétai neuf. A quoi cela pouvait-il servir' 
Nos gestes, d'abord prudents, s'eiiliaf* 
rent... Cela ressemblait à une voiture. 0* 
pouvait s'y asseoir... 

(A uù»rt\r 

Imf i . ti. l iU-UN-a' . 

' 


